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.yîoifs-Mous iji&reïons naguère de célé-
brai- ici même ce que nous appelions la 
i>mn àe l'action. C'était au moment où 
ÏS&UiitenâuB. ci admirable offensive russe 
Sé dêeUmUait én V.olkynîe et en Galicie 

l en attendant qu'elle . 'se développât vic-
ïorîeuscmerq iusau'à la Bukovine désor-
triais conquise. Depuis lors^, et tandis 
que cette offensive russe sè poursuivait 
en s'élargissant, wus avons vu se pro-
ê&te la rapide èï ' vigoureuse contre-
ou «nsive* italienne dans le Trentin, con-
fre-offenstoe qui a mis en. déroute Us 
soldais de l'érchiâuc Héritier. p*autre 
p&>% sur notre, iront occidental, la puis-
sante armée britannique du général 

lBouglas Haig a déclanché un vaste wiou-
bpnènt d'o^ensit-e générale sut toute la 
lïyiiïe qu'elle occupe de VYs'er à la 
Soim/jà'. Enfin l'offensive française,- én 
pêrfeM accord avec l'offensive britanni-' 
mtê, s'est àêclamhèe au nord et du sud 
ëe la Somme ; on en connaît par tes ré-
cents communiqués les premiers résûl-
taip qui autorisent déjà bien dés espé-
tMceS. Et avant peu Sans doute nous 
èppren&P&ns que le corps franeo-anglo-
'serbe de Balonique se sera mis en mou-
vomsnt... 

Partout les "Alités manoeuvrent et par-
"t'ôut ils agissent ; ; la vertu de Vaction 
\ak magnifiquemënt ses preuves à la 
grande fierté de tous les peuples qui 
luttent .pour la civilisation, la liberté, et 
le droit. ' . ].:~-^ 
.. Cependant, la Volaille cor&Mik au-
tùfyr de. Verdun, 'sur. les deux rivés de 
là Meuse. Elle fait rage plus que jamais, 
tie formidables engagements, tout à la 
fois atroces et sublimes, ne cessent pas 
de mettre en un splendide relief la bra-
<ûpvre incomparable de ceux de nos sol-
dais qui,. en dépit- des fatiguas indki-
hics d'une lutte de plus as quatre mois, 
dépensent des prodiges de vigueur et 
d'héroïsme pour disputer à l'ennemi 
i/eUè ou telle position,-, tel ou tel ouvrage 
$£$ lignes de défense àe la place forte. 

%es furieux combats qui se sont livrés 
Cô'S \ours derniers autour des positions 
voisines de tà cote S&4 ôt» autour de 
l'ouvrage de Thïaumont ont écrit dans 
te-sanglé Ut.g&ire des nôtres, la plus 

-■•fabuleuse- dus épopées. 'Aujourd'hui 
ècwime< aux premiers fours de ■ œ ,b«-
l&Ule, et aujourd'hui plus encore qu'a-
lijvs,les iniatigablès défenseurs de Ver-
'dun se battent comme des lions. Ils 

êlèveivt le prestige de nos radieux dra-
peaux iusqu'à des hauteurs que ton au-
rait pu croire inaccessibles. 

Quel réconfort dans une telle consta-
tation l Quel réconfort et quel orgueil / 
Certes, ' fl ti a des deuils déchirante,. M. 
y a d'horribles douleurs à travers les. 
péripéties de ce drame gigantesque. Des 
hommes tombent là-bas chaque four. Et', 
c'est dire que chaque iour, à l'arrière, 
des coeurs saignent affreusement... Ce 
sont les inévitables rançons de la gloire 
militaire. Mais tous ces glorieux sacri-
fices,, comme tous ceux qui se produi-
sent ou qui vont se produire sur le reste 
du front et chtne façon générale sur 
to%is lés fronts où les Alliés combattent, 
tous ces glorieux sacrifices n'assurent 
pas seulement la grandeur morale des 
libres pairies pour le salut desquelles 
ils s'offrent si noblement : ils préparent 
aussi et, peut-on dire, ils réalisent déjà 
jour à iour, l'œuvre superbe de la Vic-
toire. 

■ Nous savons sans doute que cette œu-
vre n'est pas encore mûre. Sa réalisa-
tion Sera tenté et laborieuse parce qu'il 
faut qu'elle soit méthodique et ordon-
née : elle exigera d'autres luttes, d'au-
tres efforts, d'autres sacrifices. Mais, 
par la vertu de Vaction} les Alliés sont 
èn route et ils accomplissent de l'excel-
lente besogne. 

On se bat partout et de plus en plus 
on se battra partout. Partout on fait 
face à l'Allemagne ou à ses alliés. L'ac-
tion unique sur un front unique n'est 
plus une vaine formule. Les Alliés sont 
en train d'en faire une vivante rëaiiié. 
Et celte vivante réalité n'est pas sans 
jeter quelque effarement parmi nos en-
nemis. Déjà l'un des critiques boches 
les plits réputés, le major Morath lui-
même, se Voit obligé de reconnaître que 
la puissante organisation des armées 
alliées et leurs ressources considérables, 
(notamment leurs réserves), rendent 
plus difficile la victoire de l'Allemagne. 
Mais fatalement, tout ce qui rend plus 
difficile la victoire de l'Allemagne doit 
rendre plus facile la nôtre. Et en outre 
de ces facteurs d'ordre matériel, le mer-
veilleux héroïsme de nos soldats et des 
soldats alliés n'ajoute-t-il pas ■ encore 
un précieux facteur d'ordre moral au 
compte de nos chances ? 

Faisons donc plus que jamais pleine 
confiance à nos valeureuses armées en 
nous inclinant de toute la ferveur de 
nos âmes éperdues de gratitude et d'ad-
miration devant la gloire non encore 
'égalée de. leurs sublimes exploits ! 

CAMILLE FERÛY. 

PROPOS DE GUERRE marchent sur Riva 'et avancent dans la direc-
tion de Trieste, repoussant les troupes au-
trîehtennés. 

£s -.nîOiBe vénérable dOEt un hasard de 
waçàfâr ttwit fait uaoa voisin, jeta un , COUR 
d'œil sur le journal que j'étais en train de 
■g'Ée et se psacl-iant, vers moi : .. -;: 
1 '• -v Les Eôùveîles sont bonnes ? ' "f*i 

~~ .Très baàines. , . 
ïi se tut, mais continua de lire paiNdéSsa's 

iàaci épauie. Soadaia &qa gros index à tôàf 
g'.'îi Bteiisemeat eadeaiïîé, zébra d*on geste 
^cèï|ique une colonne de la îeuille : 

.-- C'est çà surtout, dit-jJ, gu'il faudrait 
lîrà'jgriiae?, 
'• « Ça • c'était la chronique des théâtres. 

— ïl faut Kaa, dis-je, que le public scit 
Eèûsçïgaé sur tas spectacles qu'on lui offre. 

— En voyez-vous la nécessité î Les théâtres 
es. scfltt pas nécessaires. 

~- lis font vivre les comédiens. 
Il faftiirait d'abord savoir si les comé-

Sféas MQ$ nécessaires voire même utiles. 
> tîroyaïîï Qu'il faisait àlîusîon à l'heure pré-
66B.Î3, 3-é répliquai timidement : 

.— Il n'est pas mauvais de distraire les 
«Satires qai setit étiez BOBS et que la guerre 
'à'aiieini pas .et qui nous restituent ainsi une 
part de faïgeoi qu'ils gagnant en France. 

-Le. moine prit un ton prédicant : 
. Sewae nomme, la société më«rt de deux 

ëbc&Ës.i l'alcool et ïe théâtre. 
:,.'l_. ja vosas sbmâaxœa î'aîcboi. 

Erreur ! L'alcool est motos dangereux 
cpiis ï« théâtre, car si \e premier abrutit le 
hf&ftè. l'autre aferutît l'âme, là seule chose 
fiai ooBipto chez l'homme. 

. 'ce capucin fii^amusait. 
v- H y. à pourtant de bonnss pièces, 'dis-Je. 
~- Il n'y en a point, 

. .W il y a du moins de boas comédiens. 
. ^ ïte n'en sont que plus dangereux. 

. êô vieillard ignorait sans douté que le 
<céàtré e-si né dé l'Église et que les premières 
çteeés de théâtre furent' les Passions que 
Iroa, Vouait sas* la parvis' des cathédrales. Il 
Happa "ûe Sa raaiu étendue la gazette que je 
tenais fa'Kïïs entre mes doigts, • 

— tii ûoîîs voulons assainir la France, wt-O, 
ïi î-aui .faiaé ia guerre au théâtre» iule guerre 
ttOhaiBiie, iï-a'pitoyable ! 

. Le tramway, s'arrêtait J'étais arrivé à des-
■ïinaféon. 

— Ceeupoii^-noas d'abord de faire la gueïTe 
abx" Boèhes, cîis-je, ncus nous Occuperons en-
st;ita. du reste. ■ 

gt je £aidai:r.e^pectueçii8emént sa b&rba vé- ., 
itérèWa 

iNDHE NËQt« 

Il Y A UN AN 

Dimanche 4 Jolifet 
'£■& nord d-Arras et en 'âegenne, wiims 

d'atHilerie assez vives ; toutes tes attaques 
UÏlcriia'nâes sont repeussêes. 

tùtte de mines sur là tive droite "de l'Aisne; 
çdtnbsts à la grenade en Argonne ; canonf 
HH&e svr. tes ïlaûts-de-Meùse et dans les Vos-
ges.- ,»' •'-•.'.'-. 

Z'n ofârassê allemand est coulé dans la mer 
Baltique,, pàr un sous-marin anglais. 

Sur te .front russe de violentes offensives 
gilsmatides ont lieu autour de Varsovie. 

ii.es troupès serbes occupent Bùrazzo, 
Sur Je iront itaïi&a*. les fruuoeA itoU&XL&ts 

et la Guerre italienne 
VOsservatore Rornano, l'organe autorisé du 

Vatican, à l'occasion de ses commentaires 
sur l'entrée de M. Meda, du parti catholique, 
dans le ministère d'Union nationale que vient 
de former M. Boselli, a publié la déclaration 
Suivante : 

lea catholiques (Italiens) furent neutralistes avant 
ia clêelaratton de gueErô, noo seutoment pour âes 
motifs (i'opïK?rtnnlté et fta conwaiance politique, 
mais onooiiî pour une autre considération d'ua 
osxlre plus élevé. Ils lurent tels parcs que le Sou-
verain Pontife, leur chef at maître, ©tait, comme il 
est toujours, neutraliste, ou, porar mieux dire, inaj 
partial envers tous les belligérants, & qui il ne 
cessa de ro^eler la parole de paix... 

VOsservatore ajoute encore que * les catho-
liques italiens lurent neutralistes, parce que 
la guer-re offensive, en thèse générale, s'ac-
corde mal avec le haut idéal de fraternité 
humaine qui constitue l'essence même du 
christianisme ». 

Ces commentaires, et surtout l'expression 
plus que fâcheuse - de e guerre offensive 
provoquent dans tous les milieux italiens, 
y compris les milieux conservateurs, les pro-
testations les .plus vives. 

Le correspondant du Temps, à Rome, M, 
Jean Carrère, a reçu à ce propos, d'un dé 
puté libéral conservateur, très catholique dà 
croyances et qui a voté pour le cabinet Sa' 
landra dans le scïutin du iO juin, les décla-
rations suivantes : 

Parsonno n'ignore 
sorte la pape et son combien d'efforts de tonte 

en avril entourage ont fait! 
et mai Î915, pour empêciier l'Italie d'entrer en 
guerre. En cela même, le Vatican manquait à eo 
ÏKlceips d'impartialité tant vanté, puisqu'il lavo-
i-.teait incontestaMienwnt les empires du centre con-
tre la France, l'Angleterre, la Rnssio, la Belgique, 
la Serbie. D'autre part, 11 prenait parti dans une 
qusstioii intérieure italienne, puisqu'il conseillait 
aas catholiqu-Es une attitude neutraliste opposée 
aux .décisions du gouvernement, du roi et du peuplé 
italtea. Mais onan, il y avait tiné atténuation et 
même une excusé, avant notre guerre, â la proj 
ganda ttsutraltste du pape. On pouvait admets _ 
que désirant éviter les mata de la guerre au pays 
aaàs téq-uel il est né et vit, U s'efforçait d'empV 
ca«r une invasiio'n que son entourage déclarait iné-
vitable. Mais nwiiïteaaat que la guerre est declsu 
rée, inainteneot que le ârapeau italien est engagé, 
inaiiateaant que îltalle ne peut rétrograder sans 
SotttBer son honneur et compromettre son avenir, 
ï«ut-oti ne pas. être profondément navré en voyant 
le cîief, de l'Eglise persister dans son neutralisme 
militant ? Blï quoi ! Pendant que l'Italie s« bat. 
l'orgaise officiel et autorisé du pape continne â nous donner tort T 

Il •'nous accusé d'avoir engagé une guerre offen-
sive, éaM raison, exactement comme le diéent nos 
emaemls. Entré la thèse aostro-ollemande et la 
thèse italienne, soutenue par tous nos alliés, le 
Vatican prend parti pour la those allemande. 

Est-ce cela l'impartialité f Et n'est-ca pas plutôt 
travailler en faveur des autres ? 

Ah i ptraiettez-mol d'espérer qu'une parole partie 
de plus haut viendra' effacer la douloureuse iw-
wression qu'ont produite dés déclarations inoppor-
tunes, et doat on n'a pas sans doute calculé toute •la portée I 

C'est, en effet, ajoute M. Carrare, le souhait 
de beaucoup de catholiques italiens. Ils es-
pèrent que le pape prononcera une parole 
plus vraiment « impartiale » que celle qui a 
échappé sans doute t une polémique, de son 
organe officiel Eh attendant, le Giornale 
d ttalia adressa éu Vatican l'avertissement 
suivant 

Nous voulons et devons reoonjmander au Salnt-
Sf»so et a ses organes la plus grands prti«ence 
dans une question aussi délicate que celle de notre 
guerre, ne fût-ce que pour ne pas heurter les ca-
tholiques Italiens do«t le patricrtlsme est toeontés-
taWe et dont M. Meda s'est porté garant en accep-
tant d'entrer dans lé gouvernement du roi d'Italie. 

Tel est le ton des polémiques qu'ont soule-
vées lés commentaires de l'Osscruafore Mo-
JSJ/OKJ su* la ouerre italleniwi-

T02* JOUR DE GUERRJR 

Paris, 'i 'Juillet. 
Ee gouvernement faHt, 8 W Mures, le communique" officiel suivant s 
Au nord de la Somme, l'ennemi n'a fait aucune tentative, au 

cours de ia nuit, sur les positions que nous avons conquises et que, 
nous organisons» 

Au sud de la Somme, la lutte s'est poursuivie avec un plein 
succès pour nos armes, dans la soirée d'hier et dans la nuit. Nous 
avons entièrement occupé, sur un front de plus de cinq kilomètres, 
les deux lignes de tranchées de la seconde position allemande, 
depuis le bois de Méréaucotirt, qui est à nous, jusqu'aux abords 
immédiats d'Assevillers. 

Entre ces deux points, nous avons enlevé, au cours d'un brillant 
combat, le village d'Herbécourt, organisé défensivement par l'ennemi. 

Plus au Sud, nous avons progressé vers Àssevillers, dont les 
lisières nord et ouest sont entre nos mains. 

Au nord du village d'Estrées, et entre Estrées et Asseviîlers, nos 
troupes ont réalisé de sérieux progrès. 

De nouveaux prisonniers et des pièces d'artillerie lourde, dont le 
compte n'est pas encore établi> ont été capturés par nous, au cours 
de ces dernières actions. 

D'après les renseignements qui nous sont parvenus, nous avons 
identifié sur le front d'attaque français du 1" juillet, un peu plus de 
trente-neuf bataillons allemands. Au dire des prisonniers, trente et 
un de ces bataillons, ayant stbi des pertes très importantes, sont 
complètement désorganisés. 

La plupart des prisonniers faits par nous, dans les journées du 
et du 2, sont d'une grande jeunesse. De l'ensemble de leurs inter-

rogatoires, il résulte que notre préparation d'artillerie a été extrême-
ment efficace, non seulement en anéantissant les organisations 
défensives, mais en supprimant toutes les communications latérales 
vers l'arrière, et tout ravitaillement, et en rendant impossible Fexer-
cice du commandement. 

Pendant les actions d'artillerie préparatoires à l'offensive, notre 
aviation a incendié treize ballons captifs allemands, deux dans la 
journée du 1er juillet. Pendant l'attaque, nos avions de chasse ont 
été maîtres du front. Neuf avions ennemis seulement se sont montrés, 
dont aucun n'a franchi nos lignes. L'un d'eux a été détruit. 

Au sud de l'Avre, dans les régions de Dancourt et du bois des 
Loges, nos reconnaissances ont pénétré dans les tranchées alleman-
des, qu'elles ont nettoyées à la grenade. 

Dans la région de Lassigny, coup de main réussi sur une tran-
chée ennemie, au bois Verlot (près de Canny-sur-Matz). Une autre 
de nos patrouilles a fait des prisonniers dans la région de Moulin-
sous-Touvent. 

En Champagne, une de nos patrouilles a fait quelques prisonniers 
aux environs de Prunay et a ramené une mitrailleuse. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nuit relativement calmé, sauf un 
bombardement de nos positions à l'ouest de la cote 304. 

Sur la rive droite, ce matin vers 3 heures 30, après un violent 
bombardement, les Allemands ont lancé une forte attaque sur 
l'ouvrage de Damloup, dont ils se sont emparés, mais notre contre-
attaque déclanchée peu après, les a complètement refoulés, et a 
repris l'ouvrage, qui est en notre possession. 

r " i 1.1 .i 1111 oa&a* 1 « 

Ceci dit, voyons la situation : sut te front 
de Verdun, l'ennemi n'a tenté q'une atta-
que, assez, forte d'ailleurs, et qui avait pri-
mitivement atteint son objectif ; une contre-
attaque de notre part a repoussé et détruit 
lés effectifs boches aventurés. 

Dans la région de la Sommé, notre offen-
sive se poursuit et se développa. Quelle que 

. soit notre impatience à en connaître les dé-
tails, nom devons nous maîtriser et nous 
contenter des renseignements fournis par le 
communiqué, d'ailleurs excellents. Non seu-
lement nous avançons progressivement et 
même assez rapidement, mais l'ennemi ne 
réagit que faiblement. Il doit être dans 
l'obligation de concentrer ses réserves après 
le coup de massue qui lui a été asséné. On 
remarquera que les trois quarts des batail-
lons qu'il nous opposait ont été décimés par 
notre feu ét doivent être reformés, au dire 
dés prisonniers. 

De même, on retiendra que ceux-ci sont 
tout jeunes, ce qui prouve que l'Allemagne 
engage toutes ses disponibilités. Il y a en-
fin d'autres constatations à retenir, d'abord 
que nos pertes sont relativement très légères 
par suite de Veœcellenie préparation d'artil-
lerie, ensuite que notre artillerie domine 
celle de l'ennemi, de même que notre avia-
tion est maîtresse absolue de l'air. Il y a 
bien d'autres remarques également agréa-
bles à faire, mais il faut savoir contenir son 
enthousiasme et ses espoirs pour ti légiti-
mes et si certains qu'Us apparaissent. 
Soyons confiants simplement, 

La bataille continue. L'ennemi est loin 
d'être à bout de souffle. En attendant, nous 
aoons enlevé sur un espace assez étendu les 
deux premières lignes de l'ennemi. Cest un 
résultat de nature à nous rendre heureux. 

- MAKIUS BICHAKDj 

<*> De notre correspondant particulier. <■» 

Parts, 3 Juillet. 

Avant que d'examiner les premiers résul-
tais de l'offensive franco-anglaise^ je note 
l'impression produite en Allemagne telle 
que la traduisent les journaux ennemis. H 
n'est pas douteux que l'on commence à être 
sérieusement inquiet en Bochia. Cela res-
sort nettement du désarroi que révèle la 
pressa, habituellement d'une si belle una-
nimité de ion. 

Après avoir clamé pendant des mots que 
l'armée russe n'existait plus, que lus Ita-
liens partiraient comme des lapins devant 
les Hongrois, que la France n'avait plus de 
réserves et que l'offensive anglaise marque-
rait la destruction de l'armée britannique, 
on s'aperçoit que les Russes existent, que 
les Italiens courent, mais après les Autri-
chiens, que les Français sont assez forts 
pour se donner de l'air à Verdun et bouscu-
ler sur la Somma la deuxième armée alle-
mande, et que les Anglais eux-mêmes ne 
sont pas précisément tels qu'on les avait 
représentés. 

Devant ces faits brutaux qui démentent 
toutes les affirmations mensongères répan-
dues dans le-peuple allemand, les journaux 
d'ouire-Rhin ergotent, et, suivant leur Ha-
bitude, continmnt à bluffer. Laissons-les à 
leur cuisine difficile autant que peu ragoû-
tante. Les événements proclmins dissipe-
ront leurs mensonges. Il faudra bien que 
l'Allemagne se résigne à la vérité qu'on lui 
prépare, et les neutres suspects qui osent 
encore escompter en secret la victoire des 
barbares devront s'y résigner, aussi, 

Londres. 3 Juillet. 
La correspondant spécial du Times qui a 

assisté a la bataille de samedi affirme qu'au-
cune troupe coloniale n'y participa et il 
•ajoute : « rjn oîflcier d'etat-major anglais 
qui se trouvait au point de liaison sur l'ex-
trême droite entre les troupes anglaise et 
française, rapporté que la marche française 
dans la matinée fut magnifique. Les troupes 
de nos alliés avançaient, défilant comme à la 
parade t elles emportèrent brillamment la 
première ligne du front allemand et la dépas-
sèrent presque Sans arrêt. » 

MagElffqïïS débit ii'actioa 
Paris, 3 Juillet, 

L'offensive franco-britannique s'est pour-
suivie avec acharnement au cours de la 
nuit du lei et de la journée du 2. Le bilan 
n'en, est pas moins encourageant que la 
veille. 

Nous flvqns, réalisé do nouveaux progrès, 
repoussé toutes les contre-attaques, capturé 
des prisonniers en grand nombre. 

Dans le secteur anglais, la lutte est par-
ticulièrement vive entre l'Ancre et la Som-
me, autour du village de Montauban repris 
hier, violemment contre-attaqué dans la 
nuit et finalement gardé ; autour de Fri-
cour^ «nlevé cet après-midi et de la Bois-
sc^fe où nos alliés progressent. 

' A l'aile droite, tenue par les Français, 
l'ennemi à plusieurs reprises a réagi avec 
vigueur au nord de la Somme contre nos 
positions à la lisière du villa-ge d'Harde-
court, mais il a été mis en déroute par nos 
feux. Plus au Sud, nous avons emporté dé 
haute lutte le village de Cmiu et une car-
rière voisine solidement fortifiée, 

Au sud de la Somme, nous avons fait un 
nouveau bond en avant et atteint en de 
nombreux points la seconde position alle-
mande sur un front de sept kilomètres en-
viron, entre la Somme et Asseviîlers. Celte 
avance a. dégagé le, village de Frise à. huit 
kilomètres seulement de Pôrohne, ainsi que 
le bois de Mereaucourt, à l'Est. 

Au coure de ces deux jours, plus de 0.000 
prisonniers non blessés sont restés entre 
les mains des Français et les Anglais en 
accusent 2.5O0 de leur côté. Des canons et 
un nombreux matériel également en notre 
pouvoir. 

C'est, un magnifique début d'action. La 
bataille continne et prend une tournure fa-
vorable, bien que les Allemands opposent 
une vive résistance. Du reste, il faut s'at-
tendre h une marche des opérations relati-
vement lente mais sûre, car la tactique em-
ployée consiste à assurer chaque progrès 
avant .de s'attaquer & l'objectif suivant 

Félicftons-hous donc du présent et atten-
dons patiemment un choc tfès.dur qui sera 
suivi de beaucoup d'autres. Engagé comme 
il l'est sur ses deux ailes dans là Somme et 
dans la lvfeuse, rebuté devant Verdun par 
nos contre-offensives énergiqus, il semble 
impossible qu'il puisse Supporter. sans fai-
blir la poussée qui Va lui être infligée. 

Quoi quMl en soit, les Allemands sont 
obligés dans leur bulletin de reconnaître 
avec humilité nos succèë. Ils verront que 
nous avons obtenu « des avantages impor-
tants ». Ils ajoutent : ÏVotts aoons préféré 
ramener nos divisions sur la position d'ar-
rêt située entre la première et la deuxième 
ligne. Le matériel installé à demeure dans 
nos lignes avancées et d'ailleurs rendu inu-
tilisable, a été perdu par nous, ainsi qu'il 
arrive toujours en pareil cas. L'aveu est 
significatif. 

Les premiers résultats 
Le correspondant spécial du Morning Post, 

au retour de quelques points du combat où la 
lutté fut particulièrement acharnée télégra-
phie i 

Les opérations de la journée de samedi ont 
été entièrement satisfaisantes pour les An-
glo-Français ; quelques légers désappointe-
ments Se trouvèrent plus que contrebalancés 
par tes gains imprévus des Alliés qui ont 
labouré profondément les lignes alleman-
des. 

L'ennemi, ee rendant compte du caractère 
offensif de l'action entreprise par les Alliés, 
luttait défendant chaque pouce de terrain. 
Tout indique que sa préparation de résistance 
est très forte et s'effectue rapidement ; la fin 
de - la bataille né peut pas ainsi être atten-
due à bref délai. 

De son côté, le Times, dans son éditorial, 
trouve que l'offensive dans VOuest a bien dé-
buté et promet beaucoup. 

Mats une opération qui doit se prolonger 
ne peut pas être jugée sur les résultats dos 
deux premières journées. La grosse attaqua 
qui a été lancée ne peut pas non plus être 
considérée comme une entreprise isolée, car 
elle est intimement liée aux grandes entre-
prises des autres théâtres de la guerre. 

Sur le front britannique, nous sembloms 
avoir commencé mieux que nous ne nous y 
attendions. Sur certains points et sur d'au-
tres pas tout'à fait aussi bien que nous l'a-
vions espéré ; mais les résultats généraux 
sont jusqu'à présent extrêmement favora-
bles. 

La prise M village de Frise 
et la vaillance de nos soldats 

Paris, 3 Juillet. 
Sur la prise de la boucle de la Somme et 

du village^ de Frise, l'a Liberté publie l'in-
téressant récit suivant : 

La lutte fut acharnée à l'intérieur de Frise, 
mais les Alternands ne purent tenir long-
temps devant la fougue de' nos soldats. A 
midi, le village tout entier tombait entire nos 
mains après une vigoureuse charge à la 
baïonnette qui coûta a, l'ennemi des pertes 
élevées. 

L'aiprês-raidi fut marquée par une nouvelle 
avance de nos trouipes talonnant les Boches 
sens répit. Le bois de Mércaucotsrt, situé k 
1.80Ô mètres a- l'est de Frise, avait été aimé-
ntagé par l'ennemi en un véritable labyrin-
the, tes réseaux de fils de fer barbelés, les 
aiwis blindés, les caponnières, les fortins gar-
nie dé mitrailleuses constituaient une puis-
sante position défensive que les Allemands 
congtdièriarent comme imiurenatilfi. 

Lorsque nos contingents l'abordèrent, l'aTv'; 
MUariô, avait bouleversé toutes les fortifica* 
tions et enseveli la plupart des défenseurs. 

Le bois de Méreaucourt fut conquis ém-
ane- demi-heure et' aux dernières nouvelles,' 
notre progression continuait victorieuse dans 
le village de Feuil-lères, à 7 kilomètres dà! 
Péroime. 

Du côté anglais, la bataille fut plus in-cer-; 
taine en raison des - contre-attaques achar-i 
nées de l'ennemi contre les positions conquis! 
ses par nos alliés. Mais les vaillante soldats 
britanniques ont tenu tête aux asisauts led 
plus furieux et conservé intégralement leuïi; 
gain. Il y eut, au coure de la journée d'hiertj 
dans le secteur de Mametz. des altarnativesi; 
diverses, les Allemands ayant lancé, au dé-
but de l'après-midi, deux divisions contre ïd 
village. Les Anglais cédèrent un peu de ter* 
rain, mais un nouvel effort leur rendit 1<B( 
possession de toutes lea positions brillamw 
ment enlevées la veille. ; 

Dans la soirée,! la situation tournait nett'e^ 
ment à .leur avantage et ils élargissaient! 
ieués conquêtes, s'emparant de Fricourt. Lea.' 
bleuets qui arrivent du front ont un moral1-; 
superbe et une confiance inébranlable. Pan 
contre, les prasouniers que j'ai vus ce matin' 
sont très déprimés et ne songent môtoè pas* 
à dissimuler leur inquiétude sur l'issue de lof 
bataille engagée. Le mordant de nos troupes' 
leur cause une pénible stupéfaction, car ils; 
ont appris à leurs dépens que l'infanterie 
française est toujours dans une forme adini-; 
rabîe et n'a rien perdu dê ses meilleure» 
qualités. 

Ce que disent îes prisonniers ' _ 
G. q. g. anglais, s Juillet ' 

M. W. Bcacle-Thomas, le correspondant dit 
Daily Mail, a fait, à propos de la bataille de 
la Somme, un long récit dont nous extradons, 
ce passage : 

Une grande bataille vient d'avoir lieu ; una 
autre se poursuit ot bien d'autres combats sa 
dérouleront encore. Cette bataille sera pro-i 
bablemont appelée en Angleterre la bataillai 
de Montauban, et en France, la bataille de la 
Somme. . Bien avant que la journée ne soit 
finie, j'ai pu inspecter - des groupes d'Alle-
mands prisonniers et parler avec quelques-
uns des soldats des 109» et lîo« régiments 
appartenant au X1V« corps de réserve, dont la 
plupart ont été recrutés dans le duché da> 
Bade. Ils ont déclaré simplement qu'ils n'a* 
valent-tien eu à boire pondant trois jours. 

L'un d'entre eux dit' qu'il n'avait pas bu 
depuis cinq Jours. Ces soldats avalent vécu 
pendant cette période de bombardement in», 
•tense de * rations d'acier » qui ne man< 
quaient, pas. L'effort à supporter fut troj 
grand et beaucoup sortirent de leurs tran» 
chées au moment même où nos troupes s'é^ 
lançaient à l'assaut, et ils restèrent alignés,-
attendant les mains en l'air. 

A' Thiepval et à Beaumont-Hamel, qui né 
sont tous deux que des tas de ruines et de 
débris, leS Allemands se sont défendus contrç 
toutes les attaques jusqu'à la fin du jour. De-
même a, Fricourt et à Mometz, ils nous ont 
forcés à livrer ,un combat pour prendre ce 
seul village et la contre-attaque à Montau* 
ban, bien qu'elle ait échoué, représente u» 
effort aussi prodigieux que leurs oontre-atta» 
ques à Serre où ils ont réussi. 

Attendons-nons à des sndcès 
plus importants encora 

Londres, s Juillet. 
Lé colonel P.eplngton, qui est actuellement 

à Paris, télégrapfiie au Times ; 
Il n'y a pas de mal maintenant à dire que 

nous étions prêts. à attaquer depuis long-
temps et que la date choisie pour la première 
attaque d'infanterie fut fixée en tenant 
compte de toutes îes circonstances. Les évé-
nements ont montré que les Alliés agissaient 
en parfaite concordance, tandis que nos amis 
les Belges, dans le Nord ont jou*5 un rôle 
utile en prolongeant leur front et en canon-: 
nant les Allemands pendant le bombarde*' 
ment préliminaire. 

D'autre paît,. Véminent critique milttatri 
fait au New-York Herald les déclarations suU 
vantes t 

Ma récente absence d'Angleterre ne m'a pa» 
encoro laissé le temps d'étudier la marcha 
des événements sur le front occidental II' 
m est donc impossible pour le moment d'arv' 
rivet à des conclusions précises en ce qui 
touche les projets des Allemands et les efforts 
qu'ils vont sans doute faire pour essayer d'en-
diguer l'avance des Alliés. L'offensive ao* 
glaise a été préparée avec un soin prodi-
gieux et des ressources immenses. Elfe me 
fait bien augurer de l'avenir et je compta 
sur de nouveaux succès beaucoup plus fin-' 
portants que ceux que nous venons if'obtenin,] 

Les Allemands avoseat leur défaite.: 
Zurich, S Juillet. 

Les Journaux allemands enregistrent avêOs-
une certaine franchise les débuts de Toffen-.! 
sive anglo-française comme ils le font d'ordi-.! 
nalre pour les faits qu'ils savent, ne pouvoir;-1 

réparer ou tout au moins atténuer avants 
leur divulgation. Ils annoncent donc qua»j 
après une très violente préparation d'artU-' 
lerie qui a duré sept jours et qui a été ao*] 
compagnée de nombreuses émanations de gazj 
la grande attaque anglo-française préparé* 
depuis des mois avec des moyens étendus*' 
s'est déclanchée sur les deux rives de la Som-i 
me et de la rivière Ancre sur un front d«j: 
40 kilomètres. s 

Les Alliés ont réussi, « an prix do perte», 
très lourdes », à pénétrer sur certains pointai'; 
dans les lignes avancées de deux secteurs 
des divisions qui touchent à la Somme, de 
sorte que l'état-majOr allemand a été amené 
a, faire rétrograder ces divisiôns sur la posi-
tion d'arrêt préparée entre la première, et 
la deuxième ligne. Les journaux allemands 
ne dissimulent pas que le matériel installé 
à demeure dans les lignes avancées est perdu. 
Ils ajoutent, à titre de consolation mélancoi 
lique, que cet abandon est conforme à touai 
les usages et, d'ailleurs, sans importance*) 
puisque le dit matériel a été rendu JnutiîM 
sable. ' 

Les journaux allemands signalent, en oâV 
tre, que de violentes attaques d'artillerie e«f 
des engagements d'infanterie se sont pro-
duits dans la région située à l'ouest et aii 
sud-ouest de Tahure. Ils veulent voir dans: 
ces tentatives une étroite connexion avec lea 
grandes attaques dé la Somme. Est-ce préoc* 
cupation réelle î Est-ce désir de pallier ré* 
chec principal par l'enregistrement de quojk 
ques avantages secondaires ? Mi SA ifiSl > 
cas. est à shmalaB. ; " ' * 



Les Allemands, disions-nous, n'avouent que 
l'irréparable. Les informations d'hier nous 
fournissent la double preuve directe et con-
traire de la tactique. Tandis que le recul sur 
la Somme est avouée nettement, la perte de 
l'ouvrage avancé de Thiaumont est escamotée. 
C'est à peine si quelques lecteurs particuliè-
rement avertis pourront remarquer l'allure 
sournoise d'informations qui parlent de vio-
lentes attaques contre les positions de Froide-
iTerre * près » de l'ouvrage de Thiaumont. 
Nous savons donc que les Allemands,™ re-
noncent pas à poursuivre leur coup de bé-
lier contre Verdun. 

Amsterdam, S Juillet. 
Le major Morath, dans le Berliner Tage-

blatt, fait les constatations suivantes qui sont 
dignes de remarque : 

' On ne peut plus nier, dit-il, que l'ennemi a 
actuellement organisé ses grandes armées. 
Son organisation, ses grandes réserves en 
hommes et en argent, les marchés qui lui 
,sont ouverts outre-mer, rendent plus difficile 
la victoire do l'Allemagne. 

Les Anglais avancent prudemment, métho-
diquement, et nous ne pourrons rien fairo 
pour hâter la paix sans un grand combat 
'avec l'armée anglaise. 
V Lausanne, S Juillet. 
Vtè Nouveau Journal de Stuttgart écrit : 

, La confiance dans la force de notre peuple 
nous sera pour l'avenir plus nécessaire que 
jamais. De grands combats décisifs vont se 
dérouler sur tous les fronts, qui sont main-, 
tenant préparés minutieusement, et selon le 
.plan commun de nos adversaires. Actuelle-
ment, tous les regards sont dirigés vers le 
front occidental, ou l'offensive anglaise com-
gnence. 

L'impression en Russie 
!** Pétrogradé, 3 Juillet. 

■ On entend ici de tous côtés les Russes dire 
joyeusement que l'offensive franco-anglaise 
équivaut à une addition de nombreux corps 
n'armée à chaque secteur du front russe et 
que, venant après les échecs répétés des Alle-
mands à Verdun, cette nouvelle a une valeur 
décuplée et qu'elle encouragera les Russes à 
frapper avec une vigueur double. 

• L'Impression en iolianfle 
Amsterdam, 3 Juillet. 

,<Les premières éditions des journaux alle-
mands ne contiennent aucune nouvelle de 
l'offensive des Alliés. D'autre part, les agents 

^allemands en Hollande ont passé la matinée 
?à multiplier leurs efforts pour expliquer à 
de petits rassemblements de gens le peu 
'd'importance des dernières nouvelles affir-
mant que les Allemands ont fait des prépa-
ratifs extraordinaires pour résister à toute 
offensive sur le front Ouest. 

Toutefois, l'opinion hollandaise a été vive-
taeat "impressionnée par les nouvelles. 

La press® ei l'offensive 
EN ANGLETERRE 

Londres, 3 Juillet., 
Le Daily Telegraph écrit : 

-Le mouvement offensif sur le front occi-
"'dental, ardemment désiré et attendu depuis 
si longtemps, est enfin commencé et le pré-
lude de la lutte a été si favorable aux ar-
mées alliées que nous pouvons entretenir 
avec raison les plus hauts espoirs sur son 
résultat. 

Le fait le plus caractéristique de cette cam-
pagne est que le haut commandement alle-
mand est maintenant obligé de faire ce qu'il 
avait toujours évité jusqu'ici, c'est-à-dire de 
combattre simultanément sur deux fronts ou, 

jpour être plus exact, sur plus de deux fronts. 
'Les événements nous prouvent que la stra-
tégie des Alliés est à présent étroitement 
^coordonnée et que le plan établi se déroule 
ÂBVéê la régularité d'un pendule. 

Londres, 3 Juillet. 
• ■ Rendant hommage à la façon brillante dont 
îes Français ont combattu, le Times ajoute : 

« Notre armée est fière de combattre côte 
à côte avec ,des soldats aussi résolus et aussi 
héroïques. Nous devons rappeler au public 
anglais que l'offensive des Alliés sur la Som-
me est seulement une partie d'un grand pro-
jet stratégique coordonné destiné à mainte-
nir l'ennemi engagé partout, 

i « Nos ennemis ne peuvent jamais espérer 
"dans l'avenir être aussi forts qu'ils le sont 
aujourd'hui et ils auront besoin de toute leur 
force et même davantage. Si les Alliés sont 
encore loin de leur but, les événements de 
•ces jours derniers les ont rapprochés un peu 
plus de la victoire et nous pouvons dire en 
vérité que, sur tous les fronts, les Alliés ne 
lont que commencer. » 

EN FRANCE 
Paris, 3 Juillet 

■ Tous les journaux se réjouissent du succès 
de l'action franco-anglaise. 

Le Petit Parisien : 
Les nouvelles sont bonnes, très bonnes. 

L'offensive franco-britannique se poursuit en 
Picardie dans d'excellentes conditions. Dans 
le secteur confié à nos troupes et qui repré-
sente environ un tiers du front d'attaque, 
nous avons réalisé une avance sérieuse. Les 
résultats obtenus dépassent à coup sûr ceux 
que nous avons remportés lors des offensives 
précédentes ; ils nous est impossible de pré-
ciser davantage. Dans le secteur où manœu-
vrent les troupes britanniques la configura-
tion du terrain a servi les Allemands qui se 
trouvaient sur les pentes entre Contalmai-
son et Pozières. 

Le Journal (colonel X.) : 
: Le résultat général de l'attaque actuelle est 

l'enlèvement non seulement de la première 
mais de la seconde ligne allemande sur tout 
le vaste espace qui va de Montauban au 
nord de Somme jusqu'à Asservillers, au sud 
de cette rivière. C'est un succès très impor-
tant et encore appuyé à la gauche par les 
succès des Anglais qui ont enlevé Mametz 
et Fricourt et dont les progrès ont été seule-
ment arrêtés à la hauteur de l'axe Qrvillers-
:Contalmai=on. ' 

Les Débats : 
En trente-six heures, l'ennemi a laissé aux 

mains des Alliés près de 9.000 prisonniers. Si 
l'on réfléchit que depuis trois mois au 
moins toute la tactique allemande devant 
Verdun a eu pour dessein de nous empêcher 
de constituer ailleurs une nouvelle masse de 

•choc et d'instituer une nouvelle offensive ; 
•si l'on se rappelle que tous les journaux al-
lemands, stylés par l'état-major, ont bercé 
leur public de cette espérance, on compren-
dra l'étonnement et Tanière désillusion de 
.l'ennemi devant la vigueur de notre attaque. 

L'Homme Enchaîné : 
Il est certain que notre commandement 

{n'aurait pas entrepris une offensive d'enver-
gure sans s'être assuré les moyens de la 
pousser jusqu'à ce qu'elle ait donné les résul-
tats que nous en attendons. Les débuts en 

lont été heureux. 

do forger les armes de la victoire. Répondant 
à M. Eugène Schneider, M. Bark a exprimé 
les sentiments de reconnaissance de la na-
tion russe pour la coopération active et si 
féconde de nos usines de guerre, qui déce-
vant les prévisions de nos ennemis ,ont su, 
par une organisation puissante, tenir en échec 
la préparation industrielle de ceux-ci. Cette 
organisation, après avoir assuré le triomphe 
de notre juste cause, sera un élément appré-
ciable de l'action économique, qui prolon-
gera, au lendemain de la paix, l'entente des 
Alliés sur les champs de bataille. 

Au cours de l'après-midi, la mission russe 
a assisté au polygone d'Harfleur au tir de 
nombreux matériels et de divers types d'arti-
fices et a visité en détail l'immense usine 
d'Harfleur où des milliers d'ouvriers et ou-
vrières fabriquent jour et nuit des. canons, 
des obus et des fusées. 

LA GUERRE B 0RIEH1 

U lotte sur Ee Vardar 
Salonique, 3 Juillet. 

Les engagements de patrouilles ont repris 
avec intensité dans le secteur de Lumnitza. 
L'activité de l'artillerie adverse a également 
repris sur la rive droite du Vardar. Nos 
avions ont bombardé Rupel, incendiant les 
récoltes dans la vallée de la Strumitza. 

Les Bulgares tirent sur Bemir-Hissar 
Athènes, 3 Juillet. 

Des dépêches venant de Sérès annoncent 
que des batteries bulgares en tirant contre 
dos aéroplanes français, ont lancé des obus 
sur Demir-Hissar. Les dégâts sont impor-
tants. Plusieurs maisons sont gravement 
endommagées. Un obus est tombé à proxi-
mité d'une compagnie de soldats grecs sans 
faire de victimes. 

i. ïeiiizeîos ei les cofflmsrçants 
Athènes, 3 Juillet. 

Une délégation de commerçants d'Athènes 
et du Pirée a rendu visite à M. Venizelos, 
pour lui exprimer la confiance du monde 
commercial grec. 

M. Venizelos, remerciant la délégation en 
des termes émus, déclara notamment : 

« Le roi est malheureusement entraîné par 
des courtisans qui lui cachent la vérité. Cela 
lui a fait beaucoup de tort. Ceux qui, comme 
nous, jouissent de la confiance du peuple, 
sont vus d'un mauvais œil. Nous nous trou-
vons dans la situation de ces médecins qui 
ordonnent aux malades des médicaments 
peu agréables, mais pourtant indispensa-
bles. » 

Après avoir longuement applaudi M. Ve-
nizelos, les manifestants se rendirent aux lé-
gations de France, de Russie et d'Angleterre, 
où eurent lieu des démonstrations de sym-
pathie. 

H. Venizelss a l'appui des syndicalistes 
Athènes, 3 Juillet. 

Plusieurs centaines de syndicalistes se 
sont rendus chez M. Venizelos pour lui don-
ner l'assurance de leur appui. M. Venizelos 
leur a dit : « La Grèce a maintenant recon-
quis se. liberté et le peuple pourra respirer 
encore. » La manifestation s'est dispersée 
sur ces paroles en acclamant l'Entente. 

Les officiers germasaphiies 
et provocateurs arrêtés 

Salonique, 3 Juillet. 
Onze des officiers qui ont assailli le direc-

teur du journal Rizospaslis, ont été arrêtés 
et écroués dans les prisons françaises. 

Athènes, 3 Juillet. 
Le ministre de la Guerre a ordonné une 

enquête sur l'attaque dont a été l'objet le 
rédacteur du journal vénizôlists Rizôspastis, 
de Salonique. Des sanctions seront prises 
contre les coupables. 

Salonique, 3 Juillet. 
Les dix officiers grecs arrêtés à la suite de 

l'agression contre le directeur du Rizospaslis 
seront jugés par le Conseil de guerre français, 
en raison de l'état de siège appliqué à toute 
la région qu'occupent les Alliés. 

princier 
Athènes, 3 Juillet. 

Le journal Esperini ayant prétendu que le 
prince André de Grèce, commandant le 3' ré-
giment de cavalerie, avait fait aux troupes un 
discours politique, le prince vient d'adresser 
au journal un démenti catégorique.. 

Le ministre des Finances ei le chef 
d'état-major russe au Eavre 

Le Havre, 3 Juillet. 
' Il y a quelques semaines, la délégation des 

'membres du Conseil d'Empire et de la Douma 
; s'était rendue au Havre pour y examiner les 
'importantes fabrications d'armement en cours 
"d'exécution pour la Russie. Aujourd'hui, M. 
•Bark, ministre des Finances de l'Empire 
russe, et le général Relayent, chef d'état-nra-
3-or des armées impériales russes, accompa-
gnés d'une nombreuse suite d'officiers et de 
personnalités russes, ont accompli les mê-
mes réconfortantes visites aux usines Schnei-
der, du Havre, d'Harfleur et du Hoc, ainsi 

! qu'aux trèfileries et laminoirs du Havre. 
Dès leur arrivée au Havre, nos hôtes ont 

été conduits à l'usine Scheider, du Havre, 
où ils ont été reçus i>ar M-. Eugène Schneider, 
chef des établissements, et par les directeurs 
MM. de Courville et Achille Fournier. La 
irnatinèe a été consacrée à la visite des usines 
'du Havre, des trèfileries et de l'usine du 
Hoc. 

A la suite du déjeuner servi au polygone 
d'Harfleur, M. Eugène Schneider a exprimé à 
nos hôtes combien il était heureux de pou-
voir les rendre témoins de l'effort constam-
ment renouvelé et toujours plus intense de 
l'industrie française, dont la seule pensée est 
.d6_î«£see.r...]lea..aoa,eft. Ae. te, victoire* .Par. la 

0. Filipssco csfitre EU. Iratîano 
Zurich, 3 Juillet. 

A la suite, des mesures prises par le gou-
vernement roumain à Galatz, M. Filipesco 
publie, dans VEpoca, la lettre suivante, adres-
sée au roi Ferdinand : 

Majesté, 
Votre gouvernement s'est engagé dans la 

voie des procédés arbitraires. 
Pendant le règne de votre prédécesseur, les 

réunions populaires étaient permises, et, si 
parfois elles étaient interdites, elles l'étaient 
suivant des moyens de gouvernement civi-
lisé. Le gouvernement actuel s'est servi de 
la baïonnette, et a rendu illusoires les droits 
constitutionnels. 

Avec de tels procédés, M. Bratlano ne fut 
point le défenseur du trône, mais de ses pro-
pres actes injustes. Nous sollicitons donc Vo-
tre Majesté de délaisser M. Bratiano, qui 
n'est pas digne de votre confiance. 

U SEANCE SB DD SENAT 
Les mesures prises. — La procédure 

des débats 
Paris, 3 Juillet. 

Le Sénat se réunira demain, à 2 heures, en 
séance publique. Dès l'ouverture de la séance, 
le bureau sera saisi de deux demandes de 
Comité secret, portant des signatures diffé-
rentes. Dès que le Sénat aura décidé de se 
réunir en Comité secret, les tribunes du pu-
blic et de la presse seront évacuées, les fonc-
tionnaires, les huissiers et les employés quit-
teront la salle. Seul M. Bonnet-Maury, secré-
taire général de la présidence, restera au-
près de M. Antonin Dubost. 

La procédure qui sera suivie au cours du 
Comité secret a été arrêtée dans les groupes 
et communiquée à la présidence. Il est pro-
bable que M. Bepmale posera sa question 
au gouvernement. Cette question sera sans 
doute suivie d'une seconde. Enfin, il est éga-
lement probable que deux membres de la 
Commission de l'armée interviendront. Le 
gouvernement fournira ensuite les explica-
tions qu'il doit donner. 

En vue de cette séance secrète, les disposi-
tions les plus minutieuses ont été prises. Les 
fonctionnaires et le personnel du Sénat se 
tiendront dans la partie réservée à la ques-
ture. Auront seuls accès dans les couloirs un 
attaché de la présidence du Conseil, un atta-
ché du ministère de la Guerre et un attaché 
du. ministère de l'Intérieur, qui se tiendront 
à la disposition de M. Briand, du général Ro-
ques et de M. Malvy. Le service sténographi-
que se tiendra dans une salle spéciale, pour 
le cas où rassemblée demanderait à utiliser 
ses services. 

Les sénateurs auront accès dans le palais 
du Luxembourg par la porte du vestiaire et 
le grand escalier d'honneur. Toutes les autres 
entrées ayant été fermées. Les membres de 
la presse, qui ne seront admis dans le palais 
que sur la présentation d'une carte photogra-
phique, se tiendront dans la salle de Brosse 
(ancienne chapelle). Ils auront accès au, télé-. 

graphe par un couloir intérieur. M. Hustin, 
secrétaire général de la questure, accompa-
gné de l'architecte du palais et du chef du 
service intérieur, a parcouru cet après-midi 
le palais du Luxembourg, depuis la chauffe. 
ç*8 jusqu'à la coupole pour s'assurer que 
foutes les issues étaient fermées et que per-
sonne ne pourrait pénétrer. 

i alliée wmM 
i un saeefis 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 3 Juillet. 

Le grand état-major russe faire le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Les troupes du 
général Letchiisky, à ia suite d'un combat 
acharné ont enlevé d'assaut des positions en-
nemies dans la région à i'ouest de Koiomea. 
Elles ont fait jusqu'à présent près de 2.000 
prisonniers appartenant à des contingents 
nouvellement amenés dans cette région. La 
plupart de ces prisonniers étaient ivres. 

Sur le front de Voihynîe, l'ennemi continue 
ses attaques acharnées ; nous avons arrête 
l'offensive des Allemands entre ia Styr ei le 
Stohhcd dans la région des villages de Kop-
chié et do Zabary. Mous avons repoussé une 
série de nouvelles attaques ennemies dans la 
région au sud-ouest de Kisseiirto (Zcubiino-
Koscaf), mettant en fuite des colonnes ad-
verses en leur faisant subir des pertes ef-
froyables et massacrant on maesa les soldats 
ennemis qui fuyaient et qui, appuyés do ré-
serves, revenaient à la charge, mais étaient 
de nouveau rejetés. 

Sur (e front de Dvinsk et au sud de la ré-
gion de Dvinsk jusqu'aux marais de Pinsk, 
fusillade. 

FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest do Pla. 
fana, nos éléments, par une attaque heu-
reuse, ont enlevé une chaîne de montagnes 
organisée par les Turcs, lesquels ont été re-
jstés au delà de la riviàro Samsoun-Darasei, 
laissant de nombreux cadavres sur leurs po-
sitions. ^ 

Dans la direction de Gcumischan, les Turcs 
ont tenté d'avancer vers le Nord ; ils ont été 
chasses par notre feu dans leurs tranchées 
do départ. 

Dans la direction da Balbourt, nos avant-
gardes sont tombées pendant la nuit sur les 
derrières des Turcs, sur une hauteur dans la 
région da Vartanis. 

En risposte au feu de l'ennemi, elles se 
sont élancées d'une distance de cent pas dans 
une attaque à la baïonnette. Ayant culbuté 
dans un précipice les Turcs qui étaient au 
sommet, nos éléments ont regagné indemnes 
leurs tranchées. 

Un aéropiano turc a voie au-dessus d'Erze-
roum. 

Dans la direction do Bagdad, région da Ko-
rind, la poussée d'importantes forces enne-
mies continue. 

Les conséquences 
âes succès russes 

Paris, 3 Juillet. 
Le correspondant du Journal des Débats à 

Milan, télégraphie le 3 : 
-Tous les espoirs des Allemands accourus 

pour soutenir les Autrichiens battus se con-

centraient sur deux objectifs : annuler les 
effets du percement de Loutsk en levant toute 
menace pour Kovel et maintenir les Autri-
chiens sur les nouvelles positions qu'ils 
avaient prises entre le Pruth et le Dniester. 
Aucun des deux projets n'eut de succès. 

Un combat acharné se poursuit toujours 
sur le rives du Stokhod. Des grandes mas-
ses y sont engagées d'un côté et de l'autre, 
mais les Allemands n'ont pas encore réussi 
à établir même les débuts de la solution du 
problême qu'ils se sont chargés de résoudre. 

Entre Kovel et Loutsk, les Austro-Alle-
mands avaient concentré des renforts mon-
tant à 180.000 hommes disposés le long de la 
ligne des fleuves Czernavaj et Ertonza. Ces 
lignes, qui avaient été soigneusement forti-
fiées devaient selon les calculs faits par les 
états-majors austro-allemands, fournir une 
résistance d'au moins dix jours pour donner 
lé temps à l'armée autrichienne de se recons-
tituer avec des formations nouvelles et sous 
le commandement du maréchal "Mackensen. 

L'impétuosité de l'attaque russe dérange 
ce projet de l'ennemi. Ayant brisé la résis-
tance que celui-ci cherchait à lui opposer, la 
chute de Kolomea peut entraîner celle de 
Stanislau. Un nouveau succès se dessine qui 
pourra avoir des conséquences très impor-
tantes. 

â propos tlo Sa reprise de Thiaumont 
Paris, 3 Juillet. 

Dans son bulletin du 1°* juillet, l'état-major 
allemand prétend que le comuniquô fran-
çais annonce à tort le 30 juin au soir la re-
prise de l'ouvrage de Thiaumont, sur la rive 
droite de la Meuse. 

Cette affirmation allemande est menson-
gère. Les troupes françaises ont enlevé l'ou-
vrage de Thiaumont le 30 juin, vers 10 heu-
res. Le môme jour, vers 15 heures, l'ennemi 
est rentré dans l'ouvrage. Une contre-attaque 
immédiate l'a rendu à nos troupes. Dans la 
soirée, les Allemands, après de furieuses ten-
tatives, ont réoccupé Thiaumont dont les 
troupes françaises tenaient les abords immé-
diats. Mais le l'r juillet, à 10 heures, l'infan-
terie française reprenait possession de l'ou-
vrage qui restait entre ses mains. 

Les âjsurnés des Classas 1113 à 1 i 17' 
ne seront incorporés que le 1ep Êosli 

Paris, 3 Juillet 
M.- Renaudat, sénateur de l'Aube, ayant 

appelé l'attention du ministre de l'Agricul-
ture sur l'aggravation de la crise de la main-
d'œuvre que ne manquerait pas de provo-
quer l'appel des ajournés des classes de 
1913 à 1917 au moment de la reprise des tra-
vaux agricoles, M. Méline vient de, l'infor-
mer que les ajournés des dites classes ne 
seraient incorporés que le l'r août prochain. 

Londres, 3 Juillet. 
Lé ministère de la Guerre prévient le pu-

blic que, pour des raisons de sûreté générale, 
la circulation entre l'Angleterre et le conti-
nent doit être surveillée de plus près que 
jamais. Il recommande de s'abstenir de tout 
voyage non strictement nécessaire et de fa-
ciliter par une soumission entière aux exi-
gences de police, même pour la fouille des 
personnes et de leurs bagages l'exécution des 
mesures prises. 

AA/'^r^rn? I^A. BATAILLE 

Paris, 3 Juillet. 
Un jour mélancolique d'orage. De gros nua-

ges traînent et s'allongent dans le ciel, que 
perce soudain un rayon de soleil trop chaud. 
La pluie tombe en gouttes larges et sonores 
sur les chaumes. De la boue, des flaques 
d'eau jaune, un voile mouillé sur les collines, 
et, par les routes, dans la ville, dans les 
bourgs une étonnante animation, toute l'ac-
tivité de la guerre. Les camions roulent avec 
fracas, les autos passent dans une pétarade 
de moteurs, les colonnes d'infanterie se sui-
vent, les bivouacs succèdent aux bivouacs. 
D'innombrables chevaux à l'attache s'alignent 
tête basse, méditatifs et résignés, sous la 
pluie. 

Cette vie inaccoutumée, ce trafic invraisem-
blable de circulation effare et retient l'esprit. 
Les images s'y entassent et produisent une 
sorte d'hébétement. Il faut faire un effort 
pour saisir que ce déchaînement a été voulu 
et organisé, que tout le spectacle est réglé, 
que tous les rouages en sout dirigés et ce-
pendant ce qu'on voit, n'est que le prélude. 

La revue du général en chef 
Depuis des semaines, l'état-major travaillait 

à cette tâche, la préparation de la bataille. 
Aujourd'hui, le général en chef peut venir 
constater le résultat de l'effort, on sera prêt 
à la date fixée. Mais ce n'est pas assez pour 
lui de commander les états-majors, de fixer 
les plans, d'inspecter les travaux et le ter-
rain : il a voulu voir encore les suprêmes 
ouvriers de la guerre, ceux qu'on nomme, 
dans l'armée, les exécutants. U passe une re-
vus des troupes. 

Ici, au flanc d'une colline, les bataillons 
sont rangés, en carrés bleuâtres. Les enfants 
sont accourus, émerveillés. Quelques femmèè 
attendent en causant. Le général paraît, suivi 
du commandant de l'armée et de son état' 
major. Il passe devant le front, remet .u.s. 
décorations, salue longuement, embrasse 
d'un long regard chefs et soldats et s'éloigne. 
Ailleurs, la troupe est massée près d'un vii-
lage, dont les habitants font un nombreux 
public. Encore, le général en chef çontèiuple, 
félicite et récompense. Les carrés s'ébranlent 
pour défiler, et tandis que les drapeaux s'in-
clinent, leurs couleurs éclatent sous un frais 
soleil. 

Les aoiateurs 
La bataille va s'engager. U faut que l'en-

nemi ignore nos préparatifs et nos Ûisposi-
tions, qu'il soit enfin privé de S'es yéù ., et 
les yeux d'une armée, ce sont: ses aviateur^ 
et ses ballons observatoires,- que les Alle-
mands nomment drachen. Ils ne verront rien 
des mouvements de nos troupes, ei lès regla-
gles de son artillerie seront presque impossi-
bles. 

Pour la réalisation du plan offensif, la maî-
trise de l'air est d'une gràndé importance. 
C'est à l'aviation de l'assurer. La nôtre à 
bien rempli sa tâche. Depuis deux jouis, il 
n'est pas une saucisse allemande qui paraisse 
à l'horizon. 

Le 28 juin, à 8 heures et demie du matin, 
plusieurs appareils français avaient pris Pair 
avec mission de détruire tout ballon rencon 
tré. En moins d'une heure, la chasse était 
faite. Le lendemain, dans l'armée anglaise, 
voisine de la nôtre, on comptait onze sau-
cisses au tableau, mais que de. péripéties 
dans l'affaire 1 

Le premier, un tout jeune pilote, au visage 
d'enfant timide, joint un ballon qui lui a été 
désigne, fonce, moteur ralenti, et l'atteint à 
20 mètres. Mais l'observateur allemand n'a 
pas attendu le choc certain du sort. Il s'est 
jeté hors de sa nacelle avec son parachute, 
et vient s'écraser à terre, en même temps 
que les débris enflammés du ballon, tandis 
que l'avion français dessine des orbes dans 
le ciel. W 

Un autre pilote a manqué le but avec ses 
projectiles spéciaux, mais il n'abandonne 
pas pour cela. Il revient sur l'allemand, et 
il le descend avec sa mitrailleuse. 

Un troisième, plus malchanceux, n'arrive 
pas à découvrir sa proie. La saucisse a été 
prudemment ramenée à terre avant qu'il put 
l'abattre, mais il n'entend pas être venu pour 
rien. Il croise dans les ligues allemandes. 
Apercevant un avion ennemi, il l'aborde, lui 
lâche ses fusées et l'appareil disparaît. 

Le soir, il n'y a pas dans l'air un ballon 
ennemi, et nul pilote allemand ne s'aventure 
hors de. ses lignes. Les Français voudraient 

poursuivre la classe. Chacun brûle cPimiter 
et de dépasser son camarade. La course à la 
saucisse est devenue une sorte de sport pas-
sionnant, mais le temps est mauvais, les 
nuages bas, la terre embrumée. Il faut demeu-
rer sur le terrain. Un guette l'éclaircie et on 
s'impatiente. Aussitôt que le ciel semble plus 
favorable, les moteurs ronflent. 

Ils ne peuvent pas rester en place, dit le 
chef de l'escadrille, il faut que je les laisse 
faire un tour I 

Le 29 au- matin, un pilote qui n'y tient 
plus, pari en réaOnnàissancfl dans le des-
sein de chérener les saucisses et de voir 
ce qui se paisse, chez les loches. Il ne ren-
contre ni saucisse ni avion,' mais avisant près 
de Félonne un important dépôt de fourrage, 
il s'approche, y met le feu, et, volant à 200 
mètres au-dessus de l'incendie, il mitraille 
les troupes accourues pour l'éteindre. De tous 
côtés on tire sur lui. Tranquillement, il brûle 
ses cartouches, couche plusieurs ennemis sur 
le sol, et revient au port. Il est satisfait. 

On veut l'imiter. Dans l'après-midi, malgré 
que la ciel s'obscurcisse encore, plusieurs 
partent, mais reviennent bientôt. Ils ont tra-

i la couche dos nuages et n'ont rien ren-
contré. I! fait un temps à ne pas mettre 
une '.'« direction dehors », rapporte à son 
chef un pilote obstiné. 

Alors, dans l'escadrille, dont les avions 
portent comme insigne une cigogne en plein 
vol, escadrille qui compte plus de trente 
appareils allemands à son tableau de chasse, 
les pilotes impatients, se décident à attendre, 
c-t Guynemër rôdé mélancoliquement autour 
d-as appareils, tandis que Chaînât se répand 
en plaisanteries gavroches. 

Les artilleurs 
Depuis trois jours, les artilleurs sont à la 

fête. Ils font l'admiration des fantassins. C'est 
un vacarme couUnu, formidable, et jamais 
l'ennemi n'a connu tonnerre plus puissant. 
Les 76 crachent de tonte leur âme et dévo-
rent les munitions. Dans la boue s'amassent 
d'énormeâ tas de cuivre.1 

Les 155 les surpassent, sur leurs grandes 
roues, et tous les calibres de l'artillerie, ca-
nons et mortiers, sont dans la danse. Il y en 
a de longs, montés sur voie ferrée, et dont 
la gueula menace le ciel, il y en a des min-
ces, des courts, des pointus et des colosses 
qui font trembler la terre et l'air autour 
d'eux. Peinturlurés de vert, de gris, de jaune. 
Ls ressemblent à de monstrueux serpents et 
quand on ouvre leur culasse pour y engouf-
frer les projectiles et les gargousses pareilles 
à des sacs, on songe à quelque infernal 
creuset.- : 

Les fantassins viennent contempler les piè-
ces : « 11 faut les leur laisser voir, a dit le 
général commandant l'artillerie de l'armée, 
cela augmente leur confiance. » Les fantas-
sins sont enchantés. Quest-ce qu'ils pren-
nent les Boches 1 font-ils et ils se réjouissent 
autour des canons et forment un cercle de 
spectateurs.- t^~v 

Les artilleurs, satisfaits, travaillent tant 
ou ils peuvent. Sur une plate-forme, un jeûne 
canounier s'agite et rit, fier de tirer le cor-
don de mise de feu. Ses camarades le plai-
santent : « Eh bien I le bleu on se croit quel-
que chose ? Et le garçon caressant le flanc 
de sa pièce répond : « Oui, grâce à cela 1 » 

— Dis donc, si les Boches ripostent, ce sera 
le moment de faire un' à droite 1 » crie un 
fantassin. 

Le canonnier répond 5 « T'en fais pas ! on 
est là pour ça ! », 

Ainsi, avant la bataille, les soldats de 
France pareils à eux-mêmes, ont toujours le 
même cœur. Us ne font pas de grands rêves 
et ne dissertent pas sur ce qui leur échappe. 
Ils demeurent résolus, simples et gais. Ils 
ont appris la guerre, et ils ont confiance. 

Comment le spectacle, qu'ils ont sous les 
yeux ne leur donnerait-il pas confiance î Les 
Allemands s'étaient vantés de prendre Verdun 
et de ruiner du même coup les projets de la 
France et son armée, mais ils n'ont pas pris 
Verdun et l'armée française est là plus puis-
sante et mieux outillée qu'hier. Partout sont 
les marques du progrès, de l'organisation, de 
la méthode du travail sagement accompli. 

La nuit est venue couvrant les suprêmes 
préparatifs. Les convois passent, passent tou-
jours, s'étendant indéfiniment en files lumi-
neuses. Le bruit du cânéh s'enfle et redouble 
et, sur les routes, les phares jettent une lu-
mière fantastique sur le magnifique cortège 
des troupes qui vont au combat,. 

LA JOURNÉE D'HIER 
Le temps était magnifique hier. Une brise 

printanière atténuait sensiblement la tem-
pérature et l'on pouvait croire la saison 
moins avancée. Aussi, on se promettait, hier 
matin, à Arles, pendant qu'on se rendait à la 
gare où le train attendait, une délicieuse 
journée. Et les promesses furent tenues. 

D'ARLES A L'ESTAQUE 

A 8 heures et demie, M. Artaud, président 
do la Chambre de Commerce de Marseille, et 
plusieurs de ses collègues, reçurent, sur le 
quai, les membres de la mission canadienne. 

A 8 heures 45, le train part. Et pendant 
plus d'une heure ce fut, à travers la campa-
gne, une délicieuse promenade. Nos compa-
gnons 6ont des hommes charmants : érudits 
et causant de tant de choses qui nous sont 
étrangères, pendant que se déroulent les 
paysages que la brume matinale estompe, on 
passe ainsi sur la vaste Crau et — chose qui 
paraîtra extraordinaire, mais n'en est pas 
moins vraie — un Canadien nous parle de 
Mistral l.„ Pour un peu il nous réciterait des 
passages de Mireio ; il connaît certaine-
ment le chef-d'œuvre. 

On traverse Port-de-Bouc et on arrive au 
viaduc de Caronte : arrêt. La manœuvre de 
l'appareil est préparée. On met pied à terre 
et on assiste au spectacle qui vaut d'être vu. 
Tout se passe admirablement. Pas un accroc. 
Le pont fonctionne comme s'il était en ser-
vice depuis un quart de siècle. Et l'on repart. 
On s'arrête encore à diverses reprises devant 
les travaux d'art, si nombreux sur la ligne 
do Mii-amas à l'Estaque et plus longtemps 
qu'en d'autres endroits, devant la viaduc des 
Eaux-Salées. Puis on atteint l'Estaque. Il est 
l'heure du déjeuner. On-ne s'est pas pressé 
du tout, comme on voit. 

C'est au restaurant du Château Fallet que 
le repas est préparé. Déjeuner intime et, com-
me on est déjà de vieilles connaissances, sans 
aucune cérémonie. Au dessert, le président 
Artaud se lève et prononce le speech dont 
voici le texte : 

TOAST DE M. ARTAUD 
Monsieur le Ministre, 

Monsieur le Commissaire général, 
Messieurs, 

C'est demain, au déjeuner officiel, que j'aurai 
l'honneur de vous saluer comme il convient, et de 
vous dire ce que nous attendons de votre visite. 
Aujourd'hui nous sommes, pour ainsi parler, en 
famille, et mon toast sera très court. Je veux 
simplement vous exprimer sans phrases tout lo 
plaisir que nous avons à vous recevoir, et vous 
remercier d'avoir consenti à un voyago si-long et 
si fatigant pour venir jusqu'à nous ; remercier 
aussi M. le député Damour do son initiative si 
heureuse. 

Cette entente cordiale, qui s'est transformée en 
alliance non moins cordiale, et dont nous voyons 
les magnifiques efforts et les magnifiques effets, il 
y a bien longtemps que vous l'avez réalisée, entre 
Français et Anglais, au Canada. Nous avons com-
mencé par nous battre, c'est entendu. Mais à la 
différence de ce qui se passe avec d'autres ennemis 
— gué nous connaissons bien maintenant — ces 
batailles n'ont pas laissé de trop longues rancœurs 
entre les combattants. Nous savons que les deux 
héros qui incarnent ces luttes, Wolfe et Montcalm, 
ont leurs noms unis chez vous, sur un même mo-
nument fraternel. 

Nous savons aussi, s'il faut en croire une publi-
cation officielle canadienne (et nous sommes bien 
convaincus qu'une publication officielle ne peut 
être qu'infaillible chez vous comme chez nous) — 
et nous y voyons en tous cas un symbole que 
nous désirons retenir — nous savons donc que, 
dans une de vos provinces — celle qui portait 
autrefois le nom gracieux d'Acadie, et qu'a chantée 
Longfelow dans son Evangelin, que dans cette 
province, dans la charmante vallée d'Annapolis, il 
y aurait eu encore il y a peu d'années des pom-
miers plantés, vers le milieu du XVIII" siècle par 
nos gas normands, et dont vos fils et yos filles 
cueillaient les fruits savoureux. 

Messieurs, 
puissent nos descendants récolter pendant autant 
de générations et davantage le fruit magnifique 
de l'arbre do liberté et da fraternité quo nous 
plantons ensemble, et que. vos héroïques soldais 
iComm© nos sublimes poilus ai-rosent de leur sang. 

Messieurs, au Canada franco-britannique, à la 
Grande-Bretagne, à la France ! 

M. Théo H. Wardworth, président de l'Asso-
ciation des Manufacturiers canadiens de 
Montréal répond à M. Artaud. Notre igno-
rance absolue de la langue de nos bons amis 
les Anglais nous empêche de reproduire son 
discours. Mais un voisin nous en traduit des 
passages ; ils démontrent que nos hôtes sont 
enchantés de la France et très touchés de 
l'accueil qui leur est fait. 

Puis, M. Dupré, ancien président de la 
Chambre de Commerce de Québec, se lève. 
M. Dupré, comme son nom l'indique, est 
d'origine française ; il s'exprime dans notre 
langue et il n'en ignore ni la vigueur, ni 
la clarté, ni aucune finesse. M. Dupré est un 
orateur de premier ordre — et pendant un 
quart d'heure, il a tenu ses auditeurs sous le 

charme ; son discours bien que d'un horomèj 
d'affaires est d'un lettré, — ce qui ne gâtai 
jamais rien. 

LA VISITE DU TUNNEL DU ROVE 
Ara-ès le déjeuner, on se rend au tunnel 

du Rove ; un train attend ; les membres de 
la mission canadienne y prennent place et on 
s'enfonce dans le noir du vaste boyau. La 
machine à air comprimé marche lentement 
mais sans encombre ; à droite et à gauche 
luisent les lampes électriques ; des ombres 
se meuvent des ouvriers qui piochent, qui 
chargent des vagons, qui forment des Coin 
vois ; et on avance toujours. , 

Au milieu du tunnel on s'arrête et on des*, 
cend. On est en plein chantier. Pendant quel-; 
ques minutes on regarde ce spectacle qui es* 
comme une évolution de contes de fées. Pui^ 
on remonte dans le train et on revient 
l'air libre et vers la lumière. 

Le Cannois se balance, tous pavillons) 
dehors, amarré au quai du port de la Lave.:| 
On s'embarque et on se dirige vers Mari 
seille en franchissant tous les bassins dul 
port National. La marche du vapeur est lente,' 
car on veut permettre aux hôtes de la Cham-j 
bre de Commerce de se rendre compte de cei 
qui se passe sous leurs yeux. Aucune ques-| 
tion ne demeure sans réponse et les memi 
bres de la mission canadienne peuvent, gross^ 
modo, comprendre ce qu'est notre port, et 
qu'il fait, ce qu'il peut permettre de faire. 

A LA MAIRIE 
Notre vieil Hôtel de Ville a revêtu sa tok 

lette des grands jours. Des plantes vertes,' 
des trophées de drapeaux aux couleurs deâ 
nations alliées le décorent. Au balcon, flot-', 
tent le pavillon de l'Angleterre, de la Russie,' 
de l'Italie et de la France ; sur les quais une 
foule compacte attend, prête à applaudir les! 
hôtes de Marseille. Ils sont là à l'heure à la-j 
quelle on les attendait, c'est-à-dire qu'à 5 heu-, 
res et demie le Cannois accoste. 

En quelques mots, M. Artaud présente les'; 
invités de sa compagnie et précise le but dei 
leur voyage en France et de leur visite à Mar-' 
seille. Il ajoute qu'ils sont allés hier à Vau-I 
vert, saluer le pays natal de Montcalm et; 
que, venus à Marseille, ils ont tenu à ren-1 
dre hommage au premier magistrat de la citéj 
et au Conseil municipal qui dirige avec lui] 
les affaires de la ville. 

M. le maire remercie M. Artaud. S'adres*j 
sont aux membres de la mission, il leur dit 
qu'ils sont arrivés à Marseille par le vieux 
Lacydon, autour duquel se sont déroulés de-; 
puis vingt-cinq siècles tous les actes de la 
vie de notre cité. 

Au nom du Conseil municipal et de la poi 
puiation, il leur fait un salut cordial et fra^ 
ternel ; il est d'autant plus heureux, qu'il 
s'adresse à des représentants de la belle na-
tion canadienne qui s'est jetée, sans hésites», 
tion aucune, dans la lutte contre ia barbarie! 
allemande, soutenue par la France et ses bra-j 
ves alliés ; elle collaborera à la victoire queij 
nous avons toujours espérée et que, maiute<i 
nant, nous prévoyons prochaine. Les Anglais! 
et les Français ont pu, au cours des siècle^ 
être en lutte, mais ils ont, les uns et les au» 
très lutté pour un idéal toujours supérieur.; 
Puis l'orateur rappelle le souvenir du général', 
anglais et de Montcalm, qui tombèrent l'un; 
en face de l'autre en des camps séparés et: 
auquels le Canada a élevé un monument! 
unique, sous une même inscription lapidaire: 
dont les termes ont été ratifiés par la postée, 
rité. En terminant, M. le maire exprime le< 
vœu que le voyage de la mission canadienne^ 
obtienne les résultats espérés, que des rela-i 
tions nombreuses et cordiales soient crééeSj 
entre la France et le Canada pour le plus.i 
grand bien de l'un et de l'autre pays. 

M. Wardworth prononce ensuite quelques 
mots, puis M. Charles Beaubien, sénateur»! 
prend la parole. 

Le discours de M. Beaubien fut remarqua*, 
ble autant par la hauteur- des idées que par 
la manière dont elles furent exprimées. Us 
déclare tout d'abord que les paroles de Mj 
Pierre consacrées à la mémoire de Montai 
calm sont vraiment le reflet de l'âme cana* 
dienne. Ce grand homme avait prévu l'u-j 
nion des deux races qui se sont fondues sur, 
la terre du Canada. Nous qui venons parmîj 
vous, dit-il, comme les enfants de la yieiliej 
France et les enfants de la vieille Aloion.] 
Celle-ci fut pour nous un professeur de liberJ 
té ; et nos frères Anglais ne manquent ja-
mais d'apporter dans nos fêtes les couleur^ 
britanniques qui se mêlent ainsi joyeuse^ 
ment au drapeau tricolore. Après avoir briè«i 
vement indiqué le motif du voyage de la; 
mission, M. Beaubien remercie la Chambrai 
de Commerce et la mumciualité de l'accueil! 
réservé à ses collègues et M. le maire dest 
paroles cordiales qu'il leur a adressées. 

Un lunch, servi par Peysson — ce qui veuïj 
dire qu'il fut impecable —• est ensuite servit 
dans la salle de l'Hôtel de Ville. Et comme) 
on vient d'avoir connaissance du communié 
qué de ce soir, on lève les coupes à la vie-* 
toire prochaine des Alliés sur leurs b'arbareat 
agresseurs. 

Ï.-F. MAL AN 

S'' 

Paris, 3 Juillet 
L'Homme Enchaîné. — L'engrenage du con-

trôle. — De M. Clemenceau : 
C'est parce que les puissances de contrôle, trop 

longtemps contrariées, en sont venues, sous la 
pression de deux années d'événements de guerre, 
à reprendre la conscience de leur devoir supérieur, 
que M. Briand et les plus fortes tâtes de sa troupe 
si furieusement obstinés contre le Comité secret', 
ont dtt laisser passer l'appareil de la justice du 
pays ; Ils ont eu le sentiment qu'ils cédaient 
quelque chose de leur grandeur. Quelle misère l 

Lo jour où M. Briand fit volte-face, c'est que sa 
résistance l'eût perdu, mais ce n'est pas ce jour-là 
quo la main du destin s'abattit sur son épaule. 
Deux années d'héroïsme pour aboutir i Thiau-
mont l Et pourquoi ? et comment ? 

Varus, qu'as-tu fait de nos enfants ? 
Se peut-il uns plus grande sottise que de dire 

que nous en voulons au gouvernement î II y a 
des soldats, il y a une direction militaire. Cette 
direction, nul n'a jamais prétendu se substituer 
â elle, mais la responsabilité du mandat que nous 
avons reçu de la France, nous met en demeure de 
la Juger sur deux ans d'activité quotidienne et 
les Juges sont traînés au tribunal par la fatalité 
des circonstances, en même temps que les chefs de 
conception et d'exécution soumis à leur jugement 

La Constitution ne nous permet d'exercer ce ju-
gement que par l'entremise du gouvernement qui 
10 couvre. Voilà pourquoi nous n'avons d'autre 
choix que de nous adresser à M. Briand. 

Voilà M. Accambray qui a fini par se faire écou-
ter à force d'avoir raison. Voilà M. Albert Favre 
qui s'est fait une place à la tribune. Ils propo-
sent à la Chambre d'élire . une Commission de 
U membres, autant dire un Comité de Salut public. 

Là Victoire. — Bon début. — De M. Heryô : 
Il parait qu'à Londres la nouvelle des premiers 

succès anglo-français, au nord et au sud de la 
Somme, a été aécueiUie avec des transports de 
joie. A Paris aussi, tout le monde est rayonnant, 
mais chacun contient sa joie. Nous avons eu tant 
de déceptions I 

On se souvient des 20.000 prisonniers allemands 
faits en un jour, le 25 septembre 1915, en Champa-
gne, et on se rappelle trop que ce beau jour n'eut 
pas de lendemain. 

Pour laisser éclater la joie, on attend des suc-
cès plus décisifs, mais tous les cœurs débordent, 
on voudrait crier son espoir à tout le monde, au 
premier venu qui passe là dans la rue. 

On suppute les chances, qui sont beaucoup plus 
grandes qu'en Champagne à l'automne dernier. 
11 ne faut pas se dissimuler que la méthode qu'on 
emploie aujourd'hui, si elle offre la supériorité de 
ménager davantage le sang des nôtres, ne peut 
pas donner les résultats décisifs en un seul jour. 

ïi ne faut donc pas nous attendre, même si nous 
devons percer, à obtenir les premiers Jours dos suc-
cès aussi foudroyants que ceux obtenus par les 
Russes : les Allemands ne sont pas les Autrichiens, 
ils défendront plus énergiquement leurs différen-
tes lignes de positions. Ils ont une plus puissante 
artillerie que celle qu'avaient les Autrichiens sur 
le Pruth et le Dniester. 

Armons-nous donc tous et toutes de patience, et 
ne nous énervons pas. 

Gour M»es des lacies-j-Elee 
La première affaire inscrite au rôle de la 

session qui s'est ouverte hier, sous la prési-
dence de M. le conseiller Dumas, avait trait 
à un meurtre commis le 5 mars dernier à la 
Capelette. 

Ce jour-là, vers 8 heures du soir, l'accu6ê 
Suria, âgé de 48 ans, journalier, originaire 
d'Italie, rencontra son camarade Crivelli avec 
qui, quelques heures auparavant, il s'était 
querellé. En apercevant son adversaire, Su-
ria lui cria : « Te voilà, je vais te payer 1 J> 

A ce moment, le sieur Saillant, qui accom-
pagnait Crivelli, voulut intervenir pour em-
pêcher une bagarre. Il en fut bien mal ré-
compensé. En effet, rendu furieux par l'atti-
tude de Saillant, Suria sortit un couteau de 
sa poche et le plongea jusqu'à la garde dans 
le .ventre, du malheureux qui ne survécut 

que quelques instants à son horrible blesw 
sure. 

L'accusé tout en reconnaissant la matéria* 
lité des faits, a invoqué comme excuse sont 
état d'ivresse et affirmé avoir été brutalisé! 
par sa victime. 

Déclaré coupable avec circonstances atté-7 
ûuantes, Suria a été condamné à 5 ans d& 
réclusion. 

La Chambre de Commerce a l'honneur d'in. 
fermer ses ressortissants qu'elle vient d'être! 
avisée par la sous-intendance militaire dei 
Marseille qu'un concours restreint pour laj 
fourniture de café vert aura lieu le 20 juil-.: 
let à la première sous-intendance, 9, rue* 
Sainte-Victoire à Marseille. Les personnes 
désireuses de concourir devront faire connaî-i 
tre leur intention de soumissionner avant la 
10 juillet, à la sous-intendance. On leur four-i 
nira tous les renseignements nécessaires. 

Tramways des Oamoins. — La direction des! 
Tramways nous prie d'informer le publioj 
que l'horaire des Camoins 6Ubira les modifii 
cations suivantes, à partir d'aujourd'hui : 

Départs de Noailles. — 5 h. 30, 6 h. S5, 7 h 10V 
I h. 45, S h. 20, 8 h. 55. 9 h. 30, 10 h. 10, 10 h. ibj 
11 tl. 20, 12 h., 12 h, 30, 13 h. 13 h. 40, 14 h., 
14 h. 28. 14 h. 56, 15 h. 52, 16 h. 20, 16 h. 48, 17 h. 16,-
17 h. 44, 18 h. 12, 18 h. 40, 19 h. 10, 19 h. 35, 20 h. ' 

Départs des Camoins. — 5 h. 30, 6 h. 20, 6 h. 55,' 
7 h. 30, 8 h. 05, 8 h. 40, 9 h. 15, 9 h. 50, 10 h. 25^ 
II h.. 11 h. 35, 12 h. 10, 12 h. 50, 13 h. 20, 13 h. 55J 
14 h. 30, 14 h. 58, 15 h. 36, 15 h. 54, 1G h. 22, 16 h. 50,j 
17 h. 18, 17 h. 46, 18 h. 14, 18 h. 42, 19 h. 10-
19 h. 38, 20 h., 20 h. 25. 20 h. 50. 

Les suites d'un accident de tramway. -* 
Le 29 mai dernier, un maître-cordonnier mo-i 
bilisé, M. Testard, se disposait à descendre) 
du tramway Circulaire-Corniche, à l'arrêt 
fixe qui se trouve presque en face la caserne; 
Audéoud, quand le wattman,-trop désireux da 
rentrer au dépôt, crut devoir « brûler »- laj 
station. M. Testard perdit l'équilibre et tonvi 
ba si malheureusement qu'il eut quatre doigtsi 
de la main droite écrasés. A la suite de ces; 
faits, le wattman et le conducteur étaient tra3 
duits à l'audience correctionnelle où M. Tes-} 
tard se portait partie civile par l'organe de-' 
M* - Nathan. Après débats et plaidoiries, let 
tribunal retenant la culpabilité des deux em-
ployés de la Compagnie, a condamné le con-
ducteur à 15 jours de prison et le waitman in 
100 francs d'amende. Faisant droit aux con-
clusions de la partie civile, le tribunal a con-
damné en outre la Compagnie, civilement 
responsable, à 12.000 francs de dommages-la* 
térêts. ' 

Excursions à la Sainte-Baume. — Tous leà 
jours départ d'Aubagne à 8 heures pour lai 
Chartreuse de Montrieux, départ, le diman-
che, à 8 heures 30 d'Aubagne. Prière de re-
tenir les places au Syndicat d'Initiative d» 
Provence, 2, rue Paradis. * 

Autour de Marseille 
AUBAGN-E. — Sukiac. — Hier soir ver* 

8 heures et demie, le sieur Jayno Louis boulanJ 
ger chey Mme Reynautl. place Joseph-Rau saf' 
parente, s'est leté de la fenMro du 3" étage de la? 
chambre qu'il habite et est tombé sur le trottoir di ■ 
la place Joseph-Rau. 

Belevé par de nombreux voisins, il rendait la 
dernier soupir une demi-heure après, malgré lea 
soins du docteur Laugier accouru aussitôt. 

Ce suicide serait da à des chagrins do famillea 
Les obsèques auront lieu demain. 
Marché aux porcs. — Au marché au porcs d'aï 

yant-hter dimanche il a été apporté 278 porcelets] 
Les pnx. ont jarié, de 44 ù E0 francs à la. cièc*, 
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L'ipiiittiiyipriiii 
h l'unanimité, ia Commission municipale 
repousse ia demande de la Compagnie 
Nous avons fait connaître en son temps à 

nos lecteurs les prétentions de la Société du 
Gaz et de l'Electricité de Marseille qui ne 
tendaient rien moins qu'à obtenir de la Ville 
l'autorisation d'élever le prix du gaz. aussi 
bien pour l'éclairage public que pour la con-

I sommation particulière. On se rappelle que la 
Compagnie faisant table rase d'un contrat 
qu'elle trouve, à l'heure actuelle, gênant à 
exécuter, demandait par lettre à notre muni-
cipalité de vouloir bien consentir à ce que le 
prix du mètre cube de gaz soit porté de 17 
centimes 5 à 25 centimes pour les particuliers 
et de 0.08 centimes à 15 centimes 1/2 pour la 
Ville ! Un rien quoi. 

Nous nous sommes élevé comme il conve-
nait, contre une pareille demande exagéré-
ment abusive et, avec nous, tous^feux qui, 
à des titres divers, avaient quelque droit de 
discuter les arguments spécieux de la Com-
pagnie. 

De son côté, la municipalité avait chargé 
Une Commission d'examiner les propositions 
soumises par la Société du Gaz et de l'Elec-
tricité. 

Cette Commission présidée par M. Déli-
tes et composée de MM. Chagniel, Rastoin, 
Rossi, Bardon, Borès, Canavelli et Giraud, 
vient de terminer ses travaux et a confié à 
M. Borès le soin de faire copnaître sa déci-
sion au Conseil municipal. 

Nous sommes heureux d'apprendre et d'an-
noncer que cette décision, qui a été prise à 
l'unanimité — chose qui mérite d'être souli-
gnée — consiste à proposer au Conseil muni-
cipal le rejet pur et simple de la demande 
formée par la Société. 

Le rapport de M. Borès, que nous sommes 
au regret de ne pouvoir publier- in extenso, et 
qui expose les motifs qui ont guidé la Com-
mission à répondre par une fin de non rece-
voir aux prétentions de la Compagnie, s'est 
inspiré du seul souci de défendre les inté-
rêts de la Ville et des contribuables. Il vient 
en confirmation de la thèse que nous n'a-
vons cessé de soutenir ici même à savoir : 1» que l'arrêt du Conseil d'Etat en ce qui 
concerne Bordeaux, du 30 mars-1916, sur le-

.quel s'appuie la Société du Gaz et de l'Elec-
' tricité de Marseille pour demander le relève-
ment du prix du gaz ne vise et ne peut viser 
que le contrat qui a été soumis à son exa-
men et ne peut être considéré comme de 
jurisprudence constante ; 2° que le contrat 
passé entre la Ville de Marseille et la Société 
du Gaz et de l'Electricité impose à cette So-
ciété l'exécution intégrale de son contrat, ne 
l'autorisant sous awcun -prétexte, à suspendre 
l'éclairage public. 

Nous espérons qu'à la suite du sentiment 
exprimé par la Commission municipale, la 
Compagnie se rendant mieux compte de ses 
droits et de ses devoirs n'insistera pas da-
vantage et abandonnera la poursuite d'un 
projet qu'elle aurait dû reconnaître irréa-
lisable parée qu'injustifié. 
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M. Toussaint Blanchi, soldat au Tégi-

ment d'infanterie, 21e compagnie, a été cité 
à l'ordre du jour de l'armée le 24 juin 1910 
avec le motif suivant : « Faisant partie dun 
groupe de 10 volontaires pour un coup de 
main sur la rive droite de l'Aisne, ont lutté 
avec la plus grande bravoure contre deux 
patrouilles ennemies fortes chacune de, 2o 
hommes. Ont tué et blessé plusieurs Alle-
mands et ne se sont retirés en se jetant à 
l'eau qu'au moment où ils allaient être faits 
prisonniers. » Cette citation comporte la Croix 
d.C £Tll6iT6 

M. Toussaint Bianchi, est le fils du sympa-
thique officier de port de notre ville, à qui 
nous adressons nos bien sincères félicitations 
pour la vaillance de son fils. 

Le général commandant la ...» division, 
cite à l'ordre de la division, le caporal 
Giodani Ange, du 141B d'infanterie : 

« Blessé grièvement le 11 novembre en di-
rigeant à découvert des travaux d'aménage-
ment de tranchées à proximité immédiate de 
l'ennemi. Excellent gradé ». 

A l'époque actuelle, où le renchérissement de la 
/ie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement au point de vue de son 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

KMH 
loris au Champ d'honneur 

'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M Marius Paul, maréchal des logis 
d'artillerie, tué à l'ennemi le 9 juin 1916. 

De M. Marius Lacroix, disparu en mer, a 
bord du paquebot Provence-U, le 26 février 
19De" M. Adrien-Jean-Louis Redon, chef de ba-
taillon au 22° colonial, mort pour la France 
à l'âge de 51 ans. -

De M. Antoine Bénédettl, caporal au 21» 
chasseurs, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé des suites de ses blessures. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 2 juin au 29 juin 1916, aura 
lieu le mercredi -5 juillet 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-apres : 

La perception de la rue do la République, 6, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera du 
numéro 6.001 à 7.000 du 5* canton. „.,„J, 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.601 à 3.000. • 

La perception du boulevard des Dames 68, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Salnte-Clalrè, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8. paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des T et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 2.601 à 3.200 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 9" canton. 

La perception de là rue Marengo, 74, paiera du 
numéTO 2.001 à 2.360 et du numéro 4.140 et au-des-
sus du-10" canton et du numéro 2.001 à 8.051 du 
il" canton. 

Un avis de la Plaee 
aux Officiers serbes 

MM. les officiers serbes actuellement en 
résidence à Marseille, qu'ils y soient en ser-
vice en congé, en permission ou pour tout 
autre motif, devront de présenter au bureau 
de la Place (boulevard du Muy) avant le 8 
juillet 1916, pour y soumettre leurs pièces au 
visa du commandant d'armes. 

Tout officier dont les pièces ne porteront 
pas un visa postérieur au 1er juillet sera 
considéré comme étant en situation irrégu-
lière. 

G G. srpski oficiri koji se nalaze u Mar-
gelj'u bilo sluzbenim poslom no bolevanju 
ili osustvu, ili ma iz kakvog drugog razloga 
lmaju se javiti mesnoj komandl (boulevard 
du Muy) najdalje do 8 jula (pe novom kalen-
daru) 1916 da im sa vizifaju objave kod ko-
niandanta mesta. 

Svaki oficir, koji ne bude imao vizy na 
objavis datunom posle 1er jula smatrace se 
da mu je bavljenjs u Marselju bespravno. 

"~~TBS SPORTS 
CYCLISME 

«*s coureurs classés dans la COÛTS© Saint-Àntoine-r^s et retour, sont instamment priés d'assister 
la réunion générale du mercredi 5 courant, à 

g neunfts dû soie-

Paris, 3 Juillet. 
Le gouvernement {ait, à 23 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, où la situation reste sans changement, oas 
ne signale aucune action d'infanterie au cours de la journée. 

Au sud de la Somme, nos troupes poursuivant leurs succès à l'est,' 
du bois de Méreaucourt, se sont emparées, ce matin, du bois du 
Chapitre et du village de Feuillères. 

Plus au Sud, Asseviîlers, centre d'une puissante organisation 
défensive allemande, a été attaqué et enlevé par notre infanterie, 
après un brillant assaut. 

Au sud d'Assevillers, nous avons conquis la seconde position 
allemande, jusqu'aux abords d'Estrées. 

Au cours de l'après-midi, nous avons dépassé la seconde position 
allemande et nous nous sommes emparés de Buscourt, de Feuillères 
et de Flaucourt. En cet endroit, le terrain conquis par nous atteint 
une profondeur de cinq kilomètres. 

Des détachements de renforts ennemis, signalés dans la région 
de Belloy-en-Santerre et d'autres, à l'est de Flaucourt, ont été puis 
sous le feu de notre artillerie et dispersés. 

Dans le matériel tombé entre nos mains, on a pu dénombre», 
jusqu'à présent, sept batteries dont trois de gros calibres, une quan-
tité de mitrailleuses et de canons de tranchée. D'autres batteries, 
logées dans les abris casematés et plusieurs dans Herhecourt, n'ont 
pu encore être dénombrées. 

Le chiffre des prisonniers valides, faits par les troupes françaises, 
dépasse actuellement huit mille. 

Sur les deux rives de la Meuse, aucune action d'infanterie. Acti-
vité moyenne de l'artillerie sur la rive gauche. Sur la rive droite, 
bombardement violent de la région de la côte du Poivre, des sec-
teurs de l'ouvrage de Thiaumont et de la batterie de Damloup, qui 
n'a plus été attaquée par l'ennemi au cours de la journée. 

dans des mers quasi fermées comme la Bal-
tique et la mer Noire. Les Autrichiens, Alle-
mands et Turcs ont perdu par les sous-ma-
rins 12 navires jaugeant 14.771 tonnes, et par 
autres faits de guerre, 22 navires de 37.138 
tonnes), soit au total 34 navires et 51.909 ton-
nes. . •< 

Daijijs ce total, ne sont pas compris tous les 
petits voiliers turcs dont les torpilleurs russes 
font continuellement la rafle dans la mer 
Noire. 

En résumé, les pertes navales s'élèvent pen-
uai/it le mois d'avril 1916, à 60 navires et 
15».594 tonnes pour les Alliés ; 32 navires 
et, 46.459 tonnes pour les neutres, et 34 na-
vifres et 51.909 tonnes pour les ennemis. 

fixées et privées de leur liberté de manœu-
vre, ce qui est un important résultat obtenu. » 

ques 

Communiqués officiels anglais 
Londres, 3 JuillcL 

L'état-major britannique fait les communiqués officiels stnvants : 

3 Juillet, 15 heures. 
La lutte est toujours très vive au sud de l'Ancre, nous avons conservé 

toutes les positions conquises par nos troupes. 
L'action a été particulièrement violente vers la Boisselle et Oville/3. Nous 

sommes entrés, hier, dans la Boisselle où la lutte continue. 
Vers Ovillers, le combat s'est déroulé avec des alternatives de succès. Notre 

attaque, ce matin, à la première heure, nous a fait gagner une partie, des défen-
ses ennemies, Quatre cents nouveaux prisonniers ont passé dans nos postes 
da triage. 

Nos avions ont été très actifs. Hier, au début ds la journée, desi groupes im-
portants d'aéroplanes ennemis ont tenté une action, offensive en o>çà de nos li-
gnes. Toutes ces tentatives ont été repoussées. Les avions ennemis ont été main-
tenus bien au-delà des lignes allemandes et notre artillerie a pu faire son 
œuvre sans être gênée. 

3 Juillet, 16 heures 15. 
Un combat violent continue à se développer dans des conditions avanta-

geuses pour nous autour de la Boisselle. Ce qui restait de troupes occupant 
cette localité a capitulé. 

Sur d'autres points du champ de bataille nous avons poussé nos progrès 
plus avant, et nous nous sommes emparés de nouvelles défenses ennemies. 

3 Juillet, 23 heures. 
Cet après-midi, la lutte a présenté des alternatives autour de la Boisselle 

ou au sud de Thiepval. En définitive, l'avantage nous est resté. 
Au sud de Thiepval, des contre-attaques ennemies nous ont enlevé une par-

tie des positions que nous avions prises au début ' de la matinée. Sur d'autres 
points, de nombreuses attaques allemandes ont été repoussées avec de fortes 
pertes pour l'ennemi. En quelques endroits, nous avons continué à faire de 
notables progrès. 

Nous avons pris une très grande quantité de matériel et d'armes. Toute-
fois, les détails précis n'en sont pas encore connus. Le nombre des prisonniers 
faits par nous dépasse actuellement 4.3Û0. 

Aucun événement important sur le reste du front, à l'exception d'un feu 
violent d'artillerie ennemie exécuté sur quelques points. 

Le nombre des avions allemands a été beaucoup plus élevé qu'hier au-
dessus des secteurs sud de notre front. Néanmoins, nos aviateurs se sont ac-
quittés de leur tâche de la façon la plus brillante. Aujourd'hui, nous avons dé-
truit un drachen ennemi, qui est tombé en flammes. 

Depuis le début de la bataille, nos pertes en avions se sont élevées à 15 sur 
toute l'étendue de notre front. 

Paris, 3 Juillet. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret fixant à 4,30 % lo taux de l'intérêt appli-
cable, en 1917, au calcul des tarifs de la 
rente viagère à servir aux assurés de la sec-
tion spéciale (retraites ouvrières et paysan-
nes) de la Caisse nationale des retraités pour 
la vieillesse. ___^V/V^_/N^_ 

Dans les Flandres 

Le Havre, 3 Juillet. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Vives actions d'artillerie sur le front 

belge, où des tirs de destruction ont été exé-
cutés avec succès sur les positions alle-
mandes de Driegrachten,et à l'est de Steens-
iraele. 

Violente lutte à coups de bombes dans la 
partie sud du secteur belge.. 

La préparation militaire 
des enfants français 

Paris, 3 Juta. 
M. Henry Chéron, vient ' de terminer son 

rapport sur la préparation militaire des en-
fants français. Au nom de la Commission 
de l'Armée, il demande au Sénat d'adopter 
sans retard cette proposition de loi : « Nous 
en attendons à la fois, dit-il, des résultats 
importants pour la défense nationale, un 
élément nouveau de sauvegarde de la race, 
enfin, disons-le très haut, un effet moral d'é-
ducation ». 

M. Chéron constate ensuite avec satisfac-
tion que c'est aux sports pratiqués pendant 
les dix dernières années, que nous devons 
une bonne part des victoires û& la France. 

Il n'y a pas, dit-il, un chef militaire qui ne 
reconnaîtrait combien les habitudes de vie 
au grand air, d'exerciGes physiques, ont aidé 
les défenseurs de la nation à supporter les 
terribles épreuves de la guerre. 

Un lois de destruction navale 
Paris, 3 Juillet. 

On lit dans le Temps sous ce titre : 
« Depuis le début ds la guerre aucun mois 

n'avait apporté un aussi formidable contin-
gent de destruction navale que le mois 
d'avril dernier ; c'est ce que nous apprend 
une statistlquè que le Bureau Veritas vient 
de publier. Nous parlons uniquement de la 
destruction des navires marchands par faits, 
de guerre. Au cours de ce mois, 125 navires 
ont été coulés par torpille, mine ou canon ; 
Ùs représentaient une juge brute de 258.54/3 
tonnes ; le chiffre le plus fort obtenu jus-
qu'ici avait été celui du mois d'aùt 1915. : 
Il était de 110 navires représentant au to'ial 
169.213 tonnes ; c'est donc une différence de 
plus de près de 90.000 tonnes, c'est-à-dire 
d'environ 50 % pour ce mois d'avril. 

Il ne faudrait pas croire que cette augmen-
tation considérable provienne d'une plus 
grande activité des sous-marins allemands ; 
bien au contraire, les résultats obtenus par 
eux ont sensiblement diminué, ce qui . con-
firme l'échec de la seconde campagne de la 
guerre sous-marine allemande tout comme il 
en avait été pour la première. 

D'où vient que, malgré l'insuccès des sous-
marins allemands, le chiffre des destructions 
augmente î Les mines ont causé plus de si-
nistres, puis il est des cas douteux attribua-
Mes sûrement à des engins sous-marins, mais 
dont la qualité n'est pas déterminée : niine 
ou torpille. Mais il est un autre fait qui a 
une grande importance : Les navires alliés, 
sous-marins ou autres, ont fait, eux aussi, 
la guerre aux bateaux de commerce des ad-
versaires et on consta"!fe que leurs efforts ont 
donné des résultats d'autant plus tangibles 
que la navigation des ennemis est réduite 
autant qu'elle peut l'être et qu'on ne voit 
plus flotter le pavillon commercial de l'Alle-
magne, de l'Autriche ou de la .Turquie que 

Sur le. front britannique 
Londres, 3 Juillet. 

Un témoin de l'offensive anglaise écrit : 
On avait, à la vue de l'armée britannique, 

1 impression d'une puissante machine bien 
graissée, dont les rouages fonctionnaient 
harmonieusement et que les chefs n'avaient 
qu'il déclancher au bon moment pour obtenir 
.le rendement désiré. Sur tous les visages 

■ aperçus, on lisait une mâle assurance et la 
tranquille certitude des victoires prochaines. 
C'est en chantant et en sifflant leurs airs fa-
voris, que les fantassins anglais, irlandais, 
écossais et tous ceux venus d'outre-mer 
s'élancèrent aux tranchées. 

L'artillerie, da son côté avait préparé pour 
eux le terrain avec une efficacité parfaite 
durant les jours précédents. Les obstacles 
les plus redoutables pour l'infanterie avaient 
été un à un écrasés. Les jours de répit lais-
sés aux Allemands par l'infanterie, en raison 
du mauvais temps, avaient été mis à profit 
par les canons pour compléter leur œuvre 
de destruction. 

Ce matin, dans la splendeur du ciel esti-
val, l'ordre tant attendu fut lancé. Les jar-
rets des fantassins, comme un ressort uni-
que, 6e tendirent, en franchirent les <Dara 
pets. Un bombardement d'une violence ef-
froyable favorisait leurs évolutions, et tan-
dis que les vagues succédaient aux vagues, 
malgré les tirs de barrage de l'ennemi, les 
avions de chasse et de réglage parcouraient 
le ciel» soit pour prévenir les incursions des 
oiseaux boches, soit pour régler le tir de 
l'artillerie britannique, soit pour protéger 
les ballons observateurs qui, par dizaines, 
surveillaient l'horizon. Rarement, au milieu 
des bruits de tonnerre que produisaient l'é-
clatement des obus, amis ou ennemis, et 
dans la furie des rafales qu'échangeaient les 
batt&vies, j'ai eu l'impression d'une bataille 
se -déroulant par phases qui soit si complè-
tement en accord avec la volonté du com-
mandement. 

Un général anglais m'avait bien prévenu 
« Vous les verrez, m'avait-il dit. Nos hom-
mes brûlent du désir de se mesurer avec l'in-
fanterie ennemie et de montrer leur entraî-
nement. L'enthousiasme est grand chez nous 
à l'idée de servir la cause des Alliés, qui est 
celle de la justice. Tous les raids précédents 
n'ont fait qu'exalter le moral des soldats et 
leur prouver que dans les luttes d'hommes à 
hommes, ils l'emporteraient sur l'ennemi. 
Ces raids ont été aujourd'hui suivis de suc-
cès que nous exploiterons avec la même vi-
gueur et la mènîe ténacité. Si des arrêts se 
produisent, et fatalement il s'en produira, 
nous reprendrons la lutte avec méthode, per-
suadés que nous sommes du succès final, alors 
que les Français, de leur côté, se montrent 
dignes de leurs héroïques camarades de Ver-
dun. » 

J'ai visité les premiers blessés anglais qui 
revenaient des combats de Mametz. Quel 
magnifique courage ! Quel magnifique mo-
ral 1 Us avaient conservé cette placidité que 
rompt de temps en temps une note d'humour, 
et ils échangeaient entre eux des propos 
pleins de confiance. Quant à l'issue des com-
bats, ils semblaient revenir d'un de ces 
matches de football où les champions blessés 
laissent aux autres membres de l'équipe le 
sein de terminer la partie, sachant que déjà 
ils ont marqué un nombre de points avanta-
geux;. 

À leur retour ils étaient acclamés dans les 
villages par les troupes de renfort qui sta-
tionnaient là en attendant le départ pour la 
première ligne. C'étaient des hurrahs fréné-
tiques, des acclamations sans fin chaque 
fois qu'une voiture d'ambulance débarquait 
de glorieux combattants. 

Par contre, des partis de prisonniers alle-
mands qu'on nous amenait n'étaient guère 
brillants. Us défilaient sales et terrifiés par 
les chocs ardents qu'ils venaient de subir. 

Cette belle journée du 1« juillet n'est, sans 
doute, qu'un commencement, ainsi que me le 
faisait remarquer un spirituel officier avec 
lequel j'assistais à ce spectacle : qui sait, me 
confiait-il, si le bon vieux dieu allemand, dé-
goûté, lui aussi, de ses compatriotes, n'a pas 
déserté pour toujours 1 

L'impression en Russie 
Pétrograde, 3 juin. 

Toute la presse a accueilli avec une joie 
profonde la nouvelle de l'offensive franco-
britannique. 

La Bctch, adressant ses voeux chaleureux 
aux armées alliées d'Occident, exprime son 
admiration pour leur vaillance et le génie de 
leurs chefs. 

La Gazette de Pétrograde écrit : « Toute 
l'humanité attendait anxieusement cet été 
pour voir où pencherait la balance de la vic-
toire ; or, la voilà venue avec la supériorité 
simultanée, incontestable des armées alliées. 

La Gazette de la Bourse dit : « Les Alle-
mands vont de nouveau éprouver la puis-
sance latente, mais non affaiblie, des armées 
franco-britanniques. Que le premier succès 
de nos nobles compagnons d'armes soit 
l'aube radieuse de la victoirie finale, qui sera 
forgée par le sang et par le feu, sur le front 
unique, à l'aide d'une volonté unique. » 

Le Novoié Vremia espère que l'offensive 
franc-britannique dégagera peut-être Verdun, 
qui mérite bien quelque repos. 

L'impression en Suisse 
Genève, 3 Juillet. 

Le public, en Suisse, suit avec une atten-
tion passionnée les événements militaires du 
tiont occidental. Hier soir, dimanche, et cet 
après-midi lundi, les crieurs de journaux 
qui, à Genève, à Lausanne, à Neuchâtel, an-
nonçaient le bulletin officiel français de 15 
heures, ont été assaillis par une foule impo-
sante qui s'arrachait littéralement les numé-
ros. 

Des manifestations ont eu heu hier soir 
dans les cinémas où on projetait sur l'écran 
les bulletins français et anglais. Un ton-
nerre d'applaudissements a accueilli l'appa-
rition de ces bulletins. 

Dans la Gazette de Lausanne de ce soir, 
le colonel Secrétan écrit : 

L'action est bien engagée maintenant sur 
tout le front par les armées franco-anglai-
ses Le but en est clair, il s'agit tout d'abord 
d'empêcher l'ennemi de prélever des troupes 
sur le front d'Occident pour en envoyer da-
vantage au secours des armées austro-hon-
groises en Galicie. Il s'agit ensuite de profi-
ter de l'affaiblissement provenant des trans-
ferts déjà opérés, pour tâter le front de dé-
fense allemand, et en rechercher les points 
faibles. Il s'agit enfin d'empêcher les Alle-
mands de perpétuer, sur le front d'Occident, 
le système qui leur a permis jusqu'ici de se 
porter au secours des points menacés avec 
des troupes prélevées sur les points Uîui ne 
l'étaient pas. 

A Verdun aussi, les Français ont attaqué 
ou contre-attaque, quand les Allemands 
avaient pris l'initiative du combat. Sur les 
deux rives de la Meuse, les Français ont 
gagné du terrein. Pendant quatre mois les 
Allemands ont rivé dans ce secteur d'impor-
tantes forces françaises. Le tour est mainte-
nanA venu *ix Français d'y river les Alle-
mands et de les empêcher de prélaver, sur 
les armées qu'Us ont accumulées là, des trou-
pes pour secourir d'autres secteurs du front. 

AinsL noxtout, les armées impériales sont 

Pétrograde, 3 Juillet. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans la région du village d'issakoff, sur la 

rive droite du Dniester, au sud-est de Mil-
nioîf, l'ennemi, très supérieur en nombre, a 
pris l'offensive, mais nous avons lancé une 
contre-offensive. Au cours du combat achar-
né qui a suivi, a été blessé le vaillant com-
mandant d'un régiment de cosaques, lo colo-
nel Popoff. 

Seion des données complémentaires, dans 
le combat, près de Potchenijlne, à l'ouest de 
Kolomea, les troupes du général Letclsisky 
ont pris sept canons et quatre caissons d'ar-
tillerie. 

Pétrograde, 3 Juillet. 
Le grand état-major russe fait lo communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL, — Des combats 

acharnés continuent entre le Styr et le Sto 
kfced, et plus au sud de Stokhod, sur le front 
Koptchie, Gheienovka, Zabary. Après des ra-
fales de feu, les Allemands sont sortis de 
leurs tranchées, mais ils ont été refoulés par 
notre fou. 

Sous lo couvert d'un feu d'une violence 
extrême, l'ennemi a opéré aussi uno offen-
sive au sud du village de Linevita, mais il a 
été arrêté par nous. Daii3 cette action, ont 
été blessés ou contusionnés les vaillants co!o. 
nels Pan'potchho, Daschkevitch, Tiret et Cor 
batsky. Nous avons capturé 16 officiera et 
plus de 800 soldats avec 9 mitrailleuses. 

Dans la région Zoufoiino-Zatourtay, Ie3 Au-
trichiens nui avaient pris l'offensive," en for. 
mations massives, ont été rejetés avec de gra 
ves portes. Nous avons fait prisonniers plus 
de 700 hommes et pris trois mitrailleuses. 

A l'est des villages d'Ougrïnoff, Miligne, 
Lousk, Gorohoff, des forces ennemies fraî-
ches, après avoir d'abord arrêté notre offen-
sive, ont commencé à nous serrer da près. A 
cette phase du combat, î'ennsmi, qui pro-
gressait, fut attaqué do flanc par notre cava-
lerie, sous lo commandement du colonel Kert-
cheneff. Par ce coup impétueux, l'adversaire 
fut culbuté et saîsré en majeure partie. Cet 
appui fougueux de la cavalerie permit à no-
tre infanterie do reprendre l'offensive Nous 
avons fait Ici près de 8.000 prisonniers. 

A l'aile droite, dan3 la région t!e Riga, no-
tre artillerie de terre et de mer a bombardé 
les lignes ennemies. Un aéroplane ennemi a 
jeté, sans succès, vingt bombes sur nos navi-
res. Attaqué par no3 hydravions, il a disparu. 

Sur le front du général Evert, ies Alle-
mands ont opéré, dans la nuit du 1" au 2 juil-
let, une attaque à l'aide de gaz, dans le sec-
teur du sud do Smorgono. Ils se sont empa. 
rës d'une partie de nos tranchées, mais en 
ont été délogés. 

FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest do Pfa 
tana, le 1" juillet, au point du jour, les Turcs 
ont attaqué le secteur des positions de la rivo 
droite du Samsoun-Deressi, que nous avions 
occupées la veille, mais ils ont été repoussés 
par le feu de notre contre-attaque, en lais-
sant sur le terrain de nombreux cadavres. 

Une tentative des Turcs, d'attaquer no3 
troupes dans la région de Djîvizlik, a été re-
poussée par nos concentrations de feux. 

Dans la direction de Gumusshan, les Turcs 
ont produit, au cours de la journée et de la 
nuit, une séria d'attaques sur nos positions, 
que nous avons toutes repoussées. 

Dans la région de Tchorok supérieur, nos 
troupes se sont emparées, sur un large front, 
de plusieurs lignes do positions organisées 
turques, enlevant à l'adversaire des t.anons, 
des mitrailleuses et des lance-bombes, faisant 
prisonniers des officiers et des soldats. Nous 
avons repoussé, dans cette direction) toutes 
les contre-attaques des Turcs et leur avons 
infligé des pertes sévères. 

*8S lelegues russes cnez les lies 
Le Conseil de l'empire en séance extra-

ordinaire écoute le rapport de 
M. Gourko. 

Pétrograde, 3 Juillet. 
Le Conseil de l'empire a consacré une 

séance extraordinaire à écouter le rapport 
de M. Gourko, concernant les impressions 
rapportées par les membres du Conseil de 
leur voyage en pays alliés. Les ambassadeurs 
de France et d'Italie, les représentants des 
ambassadeurs de Grande-Bretagne et du Ja-
pon étaient présents. M. Gourko a dit : « Les 
membres du Conseil de l'empire quand ils 
partaient à l'étranger étaient sûrs de cons-
tater les énormes résultats réalisés par le 
travail intense des alliés, mais ce qu'ils ont 
vu a dépassé toutes les attentes les plus opti-
mistes. Ils ont été accueillis par des applau-
dissements unanimes. Les représentants des 
puissances alliées ont été l'objet d'ovations 
enthousiastes. 

Le président du Conseil de l'empire s'a-
dressant aux ambassadeurs, les a priés de 
transmettre à leurs chefs d'Etat respectifs, 
la vive reconnaissance de la Haute-Chambre 
russe pour la magnifique réception et l'ac-
cueil cordial faits à ses collègues. 

Les membres de la Douma se sont aussi 
réunis pour écouter les rapports de MM. 
Chingareff, Deptchenko et Milioukoff sur leur 
voyage à l'étranger. 

M. Sazoncff et le général Treiouvaieff, mi-
nistre de la Guerre, étaient présents à la 
séance. 

M. Chingareff a prononcé un discours qui a 
duré deux heures et que tous les partis ont 
accueilli par de vifs applaudissements. L'ora-
teur a révélé les efforts gigantesques de l'An-
gleterre dont les résultats se font sentir ac-
tuellement et les organisations militaires par-
faites de la France et de l'Italie. , 

Les instituteurs mobilisés 
dans les Services auxiliaires 

Paris, 3 Juillet. 
A la suite d'une démarche faite par M. Paul 

Bersez, sénateur du Nord, auprès du minis-
tre de l'Instruction Publique, concernant les 
instituteurs publics mobilisés dans les servi-
ces auxiliaires. Le ministre a fait tenir à 
M. Paul Bersez la réponse suivante : 

« Vous avez bien voulu me signaler une 
pétition tendant à la remise à ma disposition 
des instituteurs publics mobilisés dans les 
services auxiliaires. J'ai l'honneur de vous 
faire connaître que la question me préoccupe 
depuis longtemps. 

« M. le ministre de la Guerre vient de déci-
der, dès maintenant, que les membres de 
renseignement public, appartenant au ser-
vice auxiliaire, classe 1891, qui devaient être 
incorporés en juin, seraient mis en sursis 
d'appel jusqu'aux vacances. 

« J'ai tout lieu d'espérer qu'à la rentrée des 
classes tous les membres de l'enseignement 
public appartenant à la fois à la II. A. T. et 
au service auxiliaire seront remis à ma dis-
position. 

« Une amélioration sensible serait ainsi ob-
tenue, puisque cette mesure nous rendrait un 
millier de maîtres expérimentés ». 

d'infanterie; Megy, sergent an 159* d'infanteriaj 
Gulllot, sapeur du génie; Joly. maréchal des logU 
au régiment d'artillerie à pied; Plnelli, sergent au 
112' d'infanterie; Baclot, caporal au 112* d'infant» 
rie; Brlsson, caporal au 112* d'infanterie; Cornier/ 
brigadier-fourrier au 3' régiment d'artillerie col» 
nlalc; Hulot, caporal au 112* d'infanterie; Marinj 
sergent au 112" d'infanterie; Maze, médeciri-auxl-i 
llaire au 112' d'infanterie; Goblot, soient au 112* 
d'infanterie; Piriou, caporal au 112J d'infanterlej 
Ribotti, soldat au 175* d'infanterie; Prunalre, eoir 
dat au 173' d'infanterie; 

Fauchier, soldat au 42' colonial; Mellinc, Soldat 
au 8" colonial; Delmas, soldat au 22' colnial; Mar» 
quet, caporal au 4* colonial; Franceschl, soldat an 
22" colonial. 

Roumente, soldat au 145" territorial d'infanterie ( 
(Servals, sapeur au S' génie; Duffoure, soldat au 
24° d'Infanterie coloniale; Dcjean, soldat au 44' colcV 
niai. 

Paris, 3 juillet. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour commandeur : Mar-

joulct, général de division commandant un Corps 
d'armée. 

Pour officiers :MJI. de Lesquen du Plessix-Casso, 
lieutenant-colonel au 109" régiment d'artillerie 
lourde ; Baroque, lieutenant-colonel au 33o régi-
ment d'artillerie lourde. 

Pour chevaliers : Ducros, sous-lieutenant a titre 
temporaire au 159' régiment d'infanterie : Molinié, 
médecin aide-major de 2' classe de réserve au 
159' régiment d'infanterie ; Curnot. capitaine au 
27' régiment d'infanterie. 

Médaille militaire : MM. Lossman, brigadier au 
19' régiment d'artillerie; Darne, soldat au 159" d'in-
fanterie; Commère, soldat au 159' d'infanterie; 
Ortoli, adjudant-pilote à l'escadrille numéro 31; 
Touvet, adjudant a l'escadrille numéro 31; Rey, 
sapeur au 7' bataillon du aénie; Clet, soldat au J40" 

Communiquéofficle! Italien ; -
Rome, 3 Juillet. • 

Le commandement suprême fait le cora. 
muniqué officiel suivant : 

Dans la zone de la vallée de l'Adige, 
l'ennemi a bombardé, hier, avec inten-
sité, nos positions, depuis Serravales 
jusqu'au Pasubio. Quelques projectiles 
sont tombés sur Ala. Notre artillerie ai 
contre-battu avec efficacité. 

Le combat d'infanterie, sur les pentes 
septentrionales du Pasubio, a continué 
avec une grande violence. 

Dans la vallée de Posina, nous avons 
occupé l'éperon nord-ouest du mont 
Pruche. Nous avons occupé Polino, dans 
la vallée de Zeca, et Scatolari dans la 
vallée de Riofreddo. 

Les opérations continuent contre la 
noyau défensif ennemi dans cette zone, 
à savoir : Corno-del-Coston, le mont 
Seluggio et le mont Cimono. 

Sur le plateau d'Asiago, nous avons 
encore poussé des groupes au delà da 
la lisière septentrionale de la vallée» 
d'Assa. 

Sur le reste du front, accalmie rela-
tive pour la préparation des moyens 
d'attaque sur le terrain enchevêtré. 

Dans la vallée ds la Brenta, des ren» 
contres de détachements ont eu lieu sur 
les pentes du mont Civaron. Nous avons 
infligé des pertes sensibles et fait des 
prisonniers à l'ennemi. 

Dans îes hautes vallées du But et de 
la Fella, intense action d'artillerie. 

Sur le Carso, l'ennemi a attaqué, hier, 
nos nouvelles positions à Soiz. Il a été 
repoussé après un violent corps à corps.-

Nos avions ont effectué des raids dans 
la haute vallée d'Assa et sont rentrés in-
demnes. 

Signé : CADORNA.-

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 3 Juillet.-

Lo Lloyds annonce que le' vapeur anglais 
Moéris (3.409 tonnes) a été coulé. On n'a au« 
cune nouvelle concernant l'équipage. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Porthos, dos Messageries Maritimes, 
courrier du Japon et de l'Indo-Chine, est..ar-
rivé hier à midi, avec 1.094 passagers. Si-
gnalons parmi eux, le général Dam ; le com-
mandant Meunier ; les capitaines rïoil, Du-
puis, Moisy, Barjon, Trécolle ; le lieutenant 
de vaisseau Pébègne ; le médecin-major Bfen-
jamin. MM. Kerbras et Prêtre, administra-
teurs des colonies, ainsi que de nombreux 
fonctionnaires subalternes étaient également 
à bord du Porthos. 

La traversée du paquebot a été exempta 
d'incidents et il avait une cargaison de 5.600 
tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de1 

Marseille a été, hier, de 26 navires, dont 
24 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Buneric, venant 
de South-Siiields, avec 2.345 tonnes de charbon- 1Q 
vapeur anglais J.-D.-Lambert, de East-Hartler-ool, 
avec 2.S57 tonnes charbon; le vapeur espagnol An-
daluclq, de Séville, avec 10 passagers et 738 tonn-»3 
divers; 1© vapeur anglais San-Leonardo de Phila-
delphi, avec 6.400 tonnes blé; le Sidi-Brahim, 
Transports Maritimes, d'Oran, avec 803 passagers 
et 509 tonnes vin, céréales, olives, divers 3 che-
vaux; le vapeur anglais CrosVy, de Philadclphi 
avec 6.300 tonnes blé; lo vapeur anglais Angola' 
de Philadelphie, avec 6.400 tonnes blé; le vapeur 
danois Tomsh, de Gênes, sur lest; le Lacydon 
Transports COtiers, de Cette, avec 264 tonnes vin;i 
le vapeur japonais Ilisagata Maru, de New-port 
avec 3.300 tonnes charbon; le Porthos, Messageries 
Maritimes, de Yokohama, avec 403 passagers es 
5.600 tonnes cuivre, %inc, ét-iin, coton, caoutchouc; 
la Ville-d'Oran, Compagnie Transatlantique da 
Bougie et Alger avec 204 passagers et 500 tonnes 
vin, blé, laine et. divers; le vapeur anglais Lut-
zvood, do Ctvitta-Vecchia; avec du lest- 'Vilsoc 
Transports Maritimes, d'Alger, avec 14 passagers 
Î36 tonnes divers, 5.249 moutons, 306 chèvres et 
boucs, 100 bœufs. 

çx>M:3fgiTiya:cîA'i7J:ojfgt 
Touristes Marseillais. — Ce soir, à 8 heures rép*. 

tition pour le prochain concert, sous la ditiectfcu 
do M. Lacour. 

AVIS DE MESSE 

La famille Paul-Peraldi, 9, rue Paul prie 
ses parents, amis et connaissances d'assister 
a la messe qui sera dite mercredi, 5 juillet, 
a 11 heures, en l'église Saint-Pierre-et-Saint-
Paul pour le repos de l'âme de Ma;-ius PAUL, 
maréchal des logis d'artillerie, décoré de la 
croix de guerre, tombé au champ d'honneurs 

itaiiMX^&iiAUttsxxaisam tout .'.'.U ^JW, wHsw^aw'îi^..,^ 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M"" et M. Joseph Lacroix et leur famille re<: 

mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des nombreuses marques de sympathie* 
qui leur ont été témoignées à l'occasion dui 
décès de leur fils, Marius LASROSX, disparu; 
en mer, le 26 février 1916, à bord du croiseur-
Provence-U. La messe de sortie de deuil a été*' 
dite en l'église des Augustins, dans la pW 
stricto intimité. Il n'y a pas eu de lettres da 
faire part. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Hippolyte Enjouvin ; MM. Fran-
çois et Henri Enjouvin ; les familles Knjou-
vm et listoupan, ont la douleur de faire parti 
à leurs parents, amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lai 
personne de M, Hippolyte ENJOUVIN em-
ployé à la Société Générale, décédé le 2 juil-
let 1916, dans la 34° année de son âge. Ses! 
obsèques auront lieu aujourd'hui mardi, a 
4 heures et demie, rue de l'Arbre (Mazarf 
sues). On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

La Pitié SuprSme prie'ses adhérents et? 
toutes personnes (hommes ou dames) quîi 
pourraient se joindre à elle, d'assister aux: 
obsèques du soldat Rouph BOUVERY, du 1W 
chasseurs alpins, mort pour la Patrie, quf 
auront lieu aujourd'hui mardi, 4 juillet, àl 
8 heures, à l'hôpital auxiliaire n" 3 boule-
vard Gustave-Desplaces, et aux obsèques dui 
commandant Adrien REDOR, du 22° régiment! 
colonial qui auront lieu à 2 heures à l'hô-i 
pital militaire, rue de Lodi, 



1 toMmiumttwMWwmmiimtmmmmuafm 

COMMENT AMELIORER SON TEINT 
AVEC DE LA CIRE 

Un mauvais teint, épais, blafard, ridé, est 
dû à l'ac cumulât Ion de plusieurs couches de 
tissus morts ou d'écaillé sur le véritable épi-
derme. Le véritable épiderme doit tou-
jours Stre protégé par une couche de 
eette pellicule morte et transparente qui 
es renouvelle continuellement par en des-
sous. Lorsque oe tissu est renouvelé en des-
sous,' la couche en dehors doit tomber ou être 
enlevée. Quand ceci n'est pas fait, une cou-
che épaisse et imperméable se forme graduel-
lement, bouchant les pores, cachant dessous 
■le joli teint et ridant en même temps la peau 
du visage. Pour rendre au teint sa beauté 
(originale et le préserver, ce tissu mort doit 
être doucement ramolli et enlevé par un dis-
solvant émollient tel que la cire aseptlne, un 
peu de laquelle doit être appliqué avec le 
bout des doigfs chaque soir avant de se cou-
cher. Les résultats de ce traitement sont éton-
nants ; les personnes qui s'en servent sem-
blent rajeunies de 10 à 15 ans au bout d'une 
semaine. Son usage régulier .employé au lieu 
de crèmes absorbées par la peau, qui en se 
desséchant la durcissent, est très recom-
mandé ; c'est la plus sûre garantie d'une 
longue Jeunesse et d'une beauté durable. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
CIRQDE RANCT (Plaça Castellane). — Aujour-

d'hui, matinée a 3 heures ; soirée a 8 h. 30. Spec-
tacle avec des attractions inédites à Marseille. 
Troupe de premier ordre; clowns et augustes étour-
dissants. Le soir, service de tramways pour 16 
retour en ville. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, a 8 heures 30, 
les Dragées d'Hercule, avec une excellente Inter-
prétation. Fauteuils, 3 fr.; balcons, 2 fr.; prome-
noir, 1 £r. Location ouverte. Téléphone : 9-05. 

R FNTFÇ VIAGER ES w raïs LiQ 9 ï&y* TARIF LE PLUS ÉLEVÉ 
Le» titres cotés alnllonrsa sont accepté» en paiement. 

ttaselantm" paUMs.CAISSE MOBILIERE, 41, Boul.CapuclMs, Parla. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, % 

<TABACS, 
BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SâBBâlL 
jWOUVEAWTË, GRAK3Q SUCCÈS 

Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 

MARTIN, 56, rua Sébastopol, Marseille. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les Jours, matinée 
et soirée, avec do merveilleux programmes. Fau-
teuils, l fr.; pourtour, o fr. 50. Location pour les 
places réservées. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, spectacle sen-
sationnel avec la mytérieuso Myloska, des Folies-
Bergère. Programme cinématographique inédit. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, t 9 heures, 
grande soirée de music-hall avec au programme : 
Laforgue, le roi du rire; Raphaél M.; Mlle Laval-
lières, MUe Simplette, etc. Tramways réservés. Dans 
les Jardins concert de i heures 30 a 7 heures et 
cinéma à 9 heures. Entrée libre. 

CIIATELET-CONCERT. — Co sotr, & 8 heures 30, 
nouvelle représentation avec au programme quinze 
numéros divers de chant et attractions. , 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui, Détresse 
d'Ame, François Villon, plusieurs vues documen-
taires et comiques; les dernières actualités de la 
guerre, etc. 

ARTISTIC-CINEMA. — An nouveau programme : 
La Pantomime de la mort, La Délaissée, Max Lin-
der le S août 1914, comédie comique. Tous les jours 
matinée et soirée ; salle aérée. 

Tous nos CORÎP'Ï.ETS sur 
mesura avec, essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 

MARSEILLE ('Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZlEjRS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENQBLO 

C^tlSSES'OE^rauTEs HAUTEURS! 

.<23?2Still/E£EUPMlUi* 

Parts, S juillet. — On s'est montré calme aujour-
d'hui principalement sur le marché officie). On 
s'est borné pour ainsi dire à commenter les nou-
velles militaires et l'avance que viennent de pren-
dre notre rente 3 % perpétuelle et notre 5 % natio-
nal. Cotte avance n'est peut-être pas considérable, 
mais on s'entend a la consicMr&r comme déjà signi-
ficative. Nos Sociétés de crédit n'ont été que pou 
traitées. Mômes remarque sur les actions de nos 
grandes Compagnies de chemins de fer, sur les 
fonds russes et sur le groupe espagnol. Au comp-
tant un certain nombre de coupons ont été déta-
chés mais co n'est que Jeudi que l'on procédera au 

détachement de ceux des valeurs qnl se traitent 
aussi à terme. On a plutôt négligé les valeurs cu-
prifères ainsi que les valeurs industrielles russes. 
Mines d'or sud-africaines bien tenues. Quelques 
demandes en valeurs de caoutchouc. 

Bourse ds Paris ân 3 MM 
S % Français, comptant, 62 60 ; 5 % libéré, 89 20.— 

Obligation Ouest-Etat i %, 400 75.— Obligation 
Tunisienne 3 % 1802, 345.— Argentin i 1/2 % 1911, 
87 80.— Extérieur Espagnol 4 %, 99 55.— Russe 
S % 1S91, 02 40 ; 4 % consolidés, 75 E0; 5 % 1908, 
88; < 1/2 % 1909 , 80 95 ; 4 1/2 % 1914, 90 75.— Banque 
de France, 5.000.— Banque do Paris et des Pays-
Bas. 1.010.— Compagnie Algérienne, 1.150.— Comp-
toir NaUonal d'Escompte de Paris, 770.— Crédit 
Foncier de France, 6S0.— Crédit Lyonnais, l.jso.— 
Banque de l'Union Parisienne, 025.— Banque Natio-
nale du Mexique, 331.— Banque Commorciaïo Ita-
lienne, 614.— P.-L.-M., 1.075.— Nord, 1.445.— Action 
Saragosso, 450.— Messageries Maritimes, 139.— Mé-
tropolitain de Paris, 440.— Compagnie Générale 
Française do Tramways, 412.— Canal Maritime de 
Suez, 4.500.— Brianslî, 354.— Rio-Ttnto, 1.760.— Ville 
de Paris 1S71, 380; 1875, 490; 18ÏG, 4S4; 1S92, 273 50; 
1894-S0, 271 50; 1005, 343; 1910 3 %, 295; 1912, 235.— 
Méditerranée 3 %, 374; fusion, 343 60; fusion nou-
velle, 339.— Midi, 349.— Lomtoardes anciennes, 1S5.— 
Nord d'Espagne, 397.— Saragosse, 303.— Commu-
nales 1879, 423; 1880. 462 125; 1S91, 398; 1892 , 345; 1S89. 
342; 190S, 390; 1012, 200.— Foncières 1879. 471 ; 1S88, 
344; 1885, 343 50; 1395, S5-2 ; 1903, 381; 1909, 211; 
3 1/2 % 1913, 399; 4 % 1913. 427. — Panama, 106 25.— 
Tramways 4 %, S97. 

Marché en tangue, — Argentin 8 %, 102 40.— 
Mexicain 5 %, 22 75.— Bakou. 1.342.— Balia, 288.— 
Caout&houc, 102.— Cajpe. 116 50.— Chartered, 19 75.— 
Chlno, 305.— Doboors 317.— East Rand, 22.— Fe-
veira, 41 75.— Goldfiolds, 41 50.— Hartmann, 405.— 
Lena, 45 50.— Malaoca, 122.— Alaltzoff, 593.— Mod-
(terfonfein, 189 50.— Patine, 460.— r.aad Mines, 101. 
— Rotoinson Gold, 33 75.— Spassky, 59 50.— Spies, 
81.— Tharsls, 145.— Toula, 1.C62.— Utah, 474.— 
Village 24.— Dnieprovlenne, 2.9O0.— Donest, 1.240.— 
Èlnta, part, 242.— Coloral>la, 1.140.— Monaco, cin-
quième, 545.— Casino do Nice, 360.— Chèques sur 

Londres, 28 11; 23 10.— Recettes du Canal de Suez 
du 30 Juin, 100.000; du l"r Juillet, 250.000. 

Bourse de BSarsaiile da 3 M\M 
5 % Certifie., 89 30; coupures de 100, 89 25.— Rus-

sie, coup. 20 fr. de rente. 76 25 ; 4 1/2 % 1009, 80 23. 
— Panama, 109.— lUo-Tlnto, tritures de 5, 1.700.— 
Ville dé Paris 1805 4 %. 531; 1871 3 %, 3S0; 1392 
2 1/2 %, 273; 1894-1890 2 1/2 %, 271; lS9â 2 %, 3191 
1910 3 %, quarts, 70.— Foncières 1885 2 60 %, 345.— 
Foncières 1909 3 %, 208 50.— Communales 1913 3 %, 
201.— P.-L.-M., fusion nouvelle 3 S39.— Société 
Marseillaise de Crédit, act. lib., 506.— Cyprien Fa-
bre et Ci s, 710.— Fraissinet et Cle, 515.— Message-
ries Maritimes, 140.— Compagnie de Navigation 
Mixte 4!0.— Compagnie Transatlantique, 202; act. 
de priorité, 203.— Société Générale de Transports 
Maritimes à Vapeur, 710.— Société NouveBe des 
Raffineries d© Sucre do Saint-Louis, 1.400.— Ver-
mine!; C. A. Ct Cle, 110 50.— Société Franco-Afri-
cair.o Enflda, 830.— Immobilière Marseillaise, 483.— 
Compagnie Française do l'Afrique Occidentale, 1.405. 
— Fournior L. FC-lix et Cie, 171.— Compagnie Fran-
çaise du Froid Soc, 118.— Société des Raffineries 
de Soufre Réunis, 140.— Tuileries ct Briqueteries 
de Marseille, 1.150. — Usines dé- Brlansfc, 355, 

KTAT-CrVILi 
NAISSANCES des S et S Juillet. — Navarro Antoi-

nette, rue d'Isly, 33.— Michel Raymond, rue Reine-
Elisabeth, '23.— Rullan Annlta. rue du Château, se. 
— Coradori Ernest, traverse Notre-Dame-Bon-Secours,' 
17.— Moratero Patricia, traverse du Gaz, 155.— Bor-
tinl Julio, boulevard des Pins, 30.— Garnpo Emue, 
rue Kléber, 74.— Zanicohi Raymond, Sanit-Henri.— 
Valero Joseph, Saint-Antoine.— Badernes Olympe, 
rue Turcame, 23.— Verthuy Thérèse, avenue des 
Carmélites, 6.— Escaa'guel Raymond, rue de l'Aca-
démie, 20.— Garabardella Paul, rue Vlvaux, 4.— 
Scommegna Serge, traverse Glbbe, i.— La Rosa 
Jeanne, vallon Montcballo, 56.— Zunino Paul. Saint-
Julien.— Peiinq Marie, rue Vincent-Leblanc, 3.— 
Marchand Lucienne et Marchand Louis (jumeaux), 
rua Labry, 9.— Sennandi Madeleine, rue B, B.— 

Gallo Marie, boulevard Miralè3, n. — Cercl Faolà 
rue Clievaller-Paul. 50.— Afflaud Joan. rue Jalfcâ> 
Arnaud. 2.— Caudiottl Simonne, rue Bons-EnîAhiaa 
73.— Oulvcr Matloy-Cécll, rue Estelle, 14.— ReJtW 
nls Clotildo, rue Suint-I,ambert, 83.— Marras Ida', 
cours Goutté, 23.— Costagliola Dominique, rtre R^y» 
naa>de, 14.— Traverse Antonln, à la Nerthe.— Loin» 
bardi Pierre, couss Goutté, 23.— Dellergo Aritoin<*.; 
chemin du Rouet, 199. 

Total : 36 naissances dont 5 illégitimes. 

DECES du i juillet. — Santucci Orsola, 63 ans, 
cours Pierre-Puget, 53.— Tabouret Joseph, 23 moiJ, 
boulevard Magalon, 2.— Sarlin Marie, 55 ans, tra-
verse Perler, 41— Mardeggia Eugénie, 28 ans, ;rti^ 
Durbec, 10.— Moudrôe Lucienne, 4 mois, rue Ado*.. 
phe-Thiors 49.— Fatore Marie, 59 ans, rue Méry,, 24/ 
— Rotolonl Jean, 2 mois ct demi, rue de la Loge, j.7, 
— Nardy Marius, 71 ans, Saint-Andaré. — Rebo'-.a 
Gliarlos, 58 ans. rue Saint-Pierre, 43.— Gareerflto 
Joseph, 6S ans. rue du Coq, 58.— Trouilfar Roaair» 
52 ans, rua Joseph-Autran, 2,— Magaud Casimir, 
74 ans, r,ne d'Att, 40.— Bord Frédéric, 49, ans^ 
promenade de la Corniche, 127.— Migaglîone , 
soph, 46 ans, rao Sainte-Françoise, 40.— Rossi Na* j 
thalle. 40 ans, rne Bcrnard-du-Bois, 6S.— Ro^a 
Joséphine, 41 ans, rtue de rAgricultu». 17V-» 
GWHi tetoaldo, £0 ans, rue Haute-Rotonde, 12; 

Tota : 18 décès dont 3 enfants. 
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DECES du S juillet. — Gluslano Giovanni, 47 aflffi, 
chemin de Montoîivet, 82.— Ding Pierre, 14 moj^ 
rue Fontalne-RouVlôVB, 18.— Llron Eugénie, 61 ans 
rue Esoafrter, 2.— Prlasco Biaise, 52 ans, avenuil 
d'Arenci'224.— Poutot Solange, 14 mois, rue o**, 
mone, 1.— Durand Léonie, 21 mois, rue Juramy, 34, 
— Hugon Joséphine, 69 ans, rue d)U Prostrés, t.~* 
Michon Françoise, 89 ans, boulevard Chdve, 28L-«* 
Cathala Jean, 71 ans, boulevard Baille, 50.— Guira-
mantl Marius, 48 ans, Ga.p Jainet.— Réy Maria, 
8S ans, ^aint-Loap.— Casinl Glno, 38 ans, rue d'Eiv 
doume, 258.— Bonnefoy Thérèse, 52 ans. rte Be> 
ttard-drj-Bols, 7.— Capezza Paul, 21 mois, rue Por*î 
Beaussenqne, 5.— Didier Marie, 45 ans, rue P» 
Sald, 1.— Donnât Claire, 30 ans, chemin des ChtL 
treux, 162.— Humbert jHljenne. 9 mois, impaa-o 
Guii>al, 5.— Bourguet Léon, 24 ans, ruo Sorvlan,6 s, 
— Enjouvlaa Hippolyte, 34 ans, Mazargues.— Dlbti-
loufet Julie, 83 ans, rue Sainte, 66 a. — Nioifeu 
Laurenco,' 40 jours, rue Beaùrcgard, 19. 

Total : 23, décès, dont 6 enfants, plus 1 mort-né), 

a SECRETES ET DE LA PEAÛ.Quérlson la plus sure et 
la plus rapide parla ÊtSéthode Oassius (40 ans de suocèsj. 
Cousul^atioxis gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 

B Envoi de la Jléthodo contre timbre-poste de 25 centimes. 

Totit le monda préfère la 

38, rne SaîKl-Ferréo! 
SPECIALITE 

MALADIES DES FEMES 
Hémorragie, Métrite, Syphilis. 
Guérison rapide. Consultation 
gratuite tous les jours, 10 h. à 
12 h. Chirurgie, 11 h. à 12 h., 
quai du Port, n° 8. On prend 
pensionnaires. 

00 PiTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂiSTi, plage Préleeiiife 1 
MARSEILLE 

Recette des Finances d'Ârtes-sur-Riiône 

CAISSIER auxiliaire, courant 
service demandé. Très ur-

gent Ecrire receveur. 

pariemeiis «ili 
GMBfiES S GU1SEBES 

4G, rue Fortia, 46 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux do la Maison E. NAU-
Z1ERES, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRAOTIOHS ABSOLOUENT SAKS DOULSUR. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes 

poup^Ie développement 
'et le^ raffermissement 

Seul„tfitfifiîne3itieîttei*n8 teof&nstf. pour: donnée à.la femmaïune jiotti'îsie idéalô. Chaooei 
j^^i^Hé;4«Vtlm-brfrflô-é^tttî©'''tfe"'la Société d'Hygîèïie do PrancQ-4j«l a'-analyse'; 
<*• contrôlé notaro Droduit. 

~M,nri;îï!î *"frasa, w b^&£ im&w$M iraas-.el (SœK6œii8iM85S,ra.®BÉa 

•SAGE-FEfVS^E 
BiSSiS-CSILLOL 4, boulevard latisleiRe 
Consult. t. 1. j., L heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., Cor-
resp., pans., conseils grat. 

Ayant été gyérî 
d'une ntaîadïe d'estomac décla-
rée incurable, j'offre faire con-
naître traitement bon marché 
suivi. Nicolas, 14, rue Murcie, 
Nar bonne. 

pour pliaga et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, .Toulon. 

TDflUnir cîjez 6°i. facile 
IIESMAH. pour tous, sans 
chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr, p. jour. Sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22, rue Colbert. Marseillè. Ca-
talog. et contrat envoyés grat. 

"* 1 ! E? © H B? Jl* snis acne'eur de Gea-
%J & fia a En tiane, faire offreet échan-

tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Ais, 30, Marseille. 

SIROP INFANTILE GIMIE VE^^SLIS 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUËTTES, GLAIRES. WO-
GUET.Ea vente partout. Dépôt : PB!» HSILHAÇI, 8, al. Beilhan. Se aeflerdes fantitiœu, 

f^aiCeCC vides, contenance 
bAfôOtO 12 à 14 litres,.sont 
achetées à 0.75 pièce. Taklna. 
Grand-Chemin d'Aix. 30; 

SAGE-FEMME ,Wg$f: 
Place enfants. Discrétion 355 
30lue. Consultât, gratuites, 0 
l h. a 5 h. M- Arnaud, bahw 
Madeleine, 59. 

Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, c. d'Aubagne, 34, Marseille 

CHEF ATELIER libre, désire 
mariage . 

avec personne sérieuse. M. Al-
fred, Mirâmas (B.-du-R.). 

iî écrln cont. 5 montiv, 
. bague, collier, en râ-
par. Rap. c. réc. B. Dumetiea 
La Roseg 

Le Gérant t VICTOU HI<YRÎgS 
Imp.-Stèr. du P«Mt Provençal 

rue da la Darse. 75, 

doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 
Elles sont reçues aux bureaux du Petit Provençal, 75, rue de la 

Darse, ou à l'Agence Bavas, 31, rue Pavillon. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
■rtafi.',-.,'., 

> , La ligne O fr. 50, minimum t lignes 

CHAUFFEUR D'AUTO, 17 ans. bonnes réfé-
li rences, demande emploi. S'adresser a Bon-
uet. brasserie Gimon, Salon (B.-du-R..). 
,fOURNEUR sur métaux demande placo. 
il S'axlr. rue Bernard-du-Bois, 52, magasin. 

J' EUN£ HOMME, 16 ans, courant travail 
douane, demande place bureau, Bonelli, 

orue de la Rose.l, magasin. 

OUVRIER, sans travail, bon cert et réf. de-
mande emploi homme de peine dans ma-

gasin. Ecr. M. J., trœv. des Hugolens, 8, chez 
Mme Adam. 

DESSINATEUR de 1er ordre ou situation ana» 
logne' demandée par Ingénieux des Arts et 

Métiers ; écrire pour offres et «mdditionis, et 
rendez-vous, Andrieux, 72, allées de Meilhan, 
au magasin, Marseille. 

CONTREMAITRE pour toute partie métaliur-
gique et industaielle ou situation analogue 

demandée par ingénieur des Arts et Métiers. 
Écrire, pour offres, conditions et rendez-vous, 
lAndrieux, 72, allées de Meilhan, au magasin, 
Marseille. 

CELIBATAIRE, certain â#e, bonnes rélér., 
sachant lire et écrire, possédant chien de 

garde, demande eimploi de garde ou autre, 
en ville ou à la campagne. Ecr., Pavon, tra-
.versa Bon-Secours (Saint-Maiuront). ' 

CHAUFFEUR D'AUTO, non mobildsahle, de-
risjande place ; écrire Mme Seguin, tea-

yerseAAlbe, 11 (Chartreux). 

'•À OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIER: et APPRENTI MATELASSIERS-TAPISSIERS demandés chez Gassend. rue 
■Fonlange, 3. Pressé, Marseille. 
têÔTFURIER - LIVREUR - VENDEUR demandé 

:1 pour boisson. S'adres. 76, boulev. National. 
ABÇON, de 14 è, 15 ans, pour bar, demandé 
place Saint-Michel, 16, au bar 

OUVRIERES pour la chemise homme et la 
chemisette, chez Boulle. place des Capuci-

nes, 4. 
ONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée 

chez M" Fltère, quai du Port, 48, au 1". 

F ILLE ou femme de campagne robuste, pour 
bonne, 18 à. 40 ans demandée, chez M. e* 

teame se'ufts ; écrire Mme. Tencô, à Salilix~ 
irrouoau (Var). 

€MBALLEUB avec références demandé à la 
fabrique de couronnes, 22, rue Tapis-Vert 

;Se présenter le matin. 
VBEUNE HOMME demandé pour les courses, 
\è présenté par ses parents, chez M, Triscari, 
[18, rue Tapis-Vert. 

»ARÇON de 13 à 14 ans demandé pour cour» 
- ses, pharmacie, 79, cours Pierre-Puget. 

ËOIFFEUR demi-ouvrier demandé. Ecrire ou 
s'adresser chez B. Bailly, à Plan-de-Cu-

iflues, banlieue de Marseille. 
■EMME de chambre pour hôtel, connaissant 

" service restaurant demandée. S'adresser 
1, boulevard d'Athènes, de 9 à 10 h. 

TALONNEUR rabatteur en chaussures de 
mandé, P. Deumié. S, rue Fortia 

IUVRIERS SELLIERS demandés. S'adresser 
V chez le maître bottier du 6' hussards, ca-
séine Menpentl. 

0UVRIERES et demi-ouvrières tailleuses de-
mandées, 1, rue de la Glace, au S', chez 

jMlles Versini 

BONNE â tout faire, présentant bien deman-
dée pour aider magasin artistique, boule-

^vard de Strasbourg, 21. 
' sOINTEUSES pour travail militaire deman-
C dées chez le maître bottier du 6° hussards, 
Icaseme Menpenti. 

PETIT COURSIER, présenté par ses parents, 
est demandé çhez M. Simon.cartes postales, 

rue Suffren, 2. 

APPRENTIE et demi-ouvrière couturières et 
fillette pour garder enfant demandées chez 

Mme Giraud, rue Chevalier, 27, au 4°. 

ON DEMANDE une laveuse pour hôtel, une 
femme de ménage, 3 heures, des bonnes à 

tout faire pour la ville et la campagne, rue 
gatote-Phllomène. 105, à, l'Œuvre,. ' 

«ITON demande dame dessinateur en brode-
I rie, 29, rue de la Palud, au 1". 

O UVRIERS COIFFEURS demandés, à 7 fr. 
par jour, Gaubort, 84, boulevard National. 

CHAUFFEUR-MECANICIEN d'auto pour faire 
livraisons demandé, rue Loubon, 140. 

DEMI-OUVRIERES COUTURIERES deman-
dées, 47, rue d'Aubagne, a.u 3°. 

JEUNE HOMME pour les_ courses demandé, 
boucherie, 126, rue de Rome. 

COUPEUR DE TIGES pour faire quelques 
journées demandé, rue Sylvestre, 48. 

)EMI-OUVRIERE et apprentie tailleuises de-
mand., aven. d'Arenc, 204, lor, son. éleot. 

APPRENTIE COMMISE demandée aux Gale-
ries Belsunce, cours Belsunce, 3. 

EMPLOYE, 16 à 17 ans, demandé, droguerie, 
rue de Rome, 32. 

BON DEMI-OUVRIER TYPO-MINERVISTE 
est demandé à l'imprimerie Cassagne, quai 

du Canal, 26. 

0 ï< DEMANDE un petit jeune homme pour 
faire les courses au Comité du Linge du 

Prisonnier. 24. rue Colbert. 

DEMI-OUVRIER COUPEUR en chaussures de-
mandé, établissements Bensa, 5, rue' de 

Turenne. 

G ARÇON DE MAGASIN, sachant emballer, 
demandé, référenc. 1" ord., 62, rue Jollette. 

ON DEMANDE une bonne mécanicienne, con-
naissant très bien la machine à bouton-

nières Singer ; des jeunes filles pour poser 
des boutons et des ouvrières pour confections 
militaires, rue Venture. 10, au 2e. 

O UVRIERES pour soos en papier, et dès 
jeunes gens de 14 à 15 ans demandés, J. 

Maliardot, 19, rue Fargès. 

FORGERON capable demandé, gagnant de 
8 à 9 fr. par jour. Inutile se présenter sans 

capacités, rue Ferrari, 8. 

FILLETTE, 14 à 15 ans, dem. pour promen. 
bébé et aider ménage, 10 fr. p. mois et 

nourrie, r. de l'Olivier, 105, 2e, de 9 à 11 h. 

JEUNE FILLE connaissant la maroquinerie 
et parapluie, 16 bis, boul, Dugomroier. 

BONNES ouvrières, demi-ouvrières et ap-
prenties repasseuses demandées, chez Mme 

Laplanche, 12, rue Petit-Saint-Jean. 
JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé, bar 
J Barthélémy, place Vietor-Gelu, 12. 

«jOULEURS et tourneurs sur cuivre deman-
Idés, 81, avenue d'Arenc. 
IVREURS demandés, caution exigée, cafés 

Debray, 24, boulevard Garibaldi. 

APPRENTIS de 14 à 15 ans demandés, fabri-
que de casques, 4, rue Farjon. 

«EUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé pour 
<S faire les courses, présenté par ses parents, 
chez Giombini, tailleur, 20, rue Saint-Ferréol, 
au 1" étage. 

COUPEURS de tiges demandés pour la fabri-
que de chaussures, Malaspina, rue du Mu-

guet, 30. 

FEMME DE MENAGE sachant faire la cui-
sine demandée pour la matinée, av. référ. 

25, rue da la République, bijoutier. 

BONNES OUVRIERES demandées pour vestes 
militaires à domicile. S'adresser 31, rue 

Charras. 

DEMI-OUVRIERE repasseuse demandée pour 
toute la semaine, et une ouvrière, 8 jours 

par semaine, 82, rue Puvis-de-Chavannes, ma-
gasin 

BATELIER demandé aux Bains du Roucas-
Blanc. 

JEUNE HOMME de 16 à 17 ans, pour travail 
un peu fort, assez facile demandé, chez 

M. Féraud, 74, rue Longuè-des-Capuclns. 

OEMI-OUVRIERE et une apprentie piqueuses 
de bottines demandées, rue des ,Treize-Es-

"callers, 9. 

BONNE à tout faire demandée, rue d'En-
doume, 38. 

OUVRIERES tailleuses demandées chez Da-
vid Saint-Michel, 11-13, rue Grtgnan. 

OUVRIERE CORPISTE demandée, avenue du 
Prado, 55, magasin de couronnes et ri-

deaux. 
PORTE MECANICIENNE et une jeune fille 
S" pour travail facile demandées. 25, place 
Thiars, escalier au fond. 

BON OUVRIER HORLOGER demandé, avec 
références sérieuses. Au Régent, 34, rue 

Saint-Ferréol, de 11 h. à midi ou de 5 à 7 h. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
menuisier ; tourneur sur métaux ; demi-

ouvrier typo ; jeune employé de 15 ans, ayant 
belle écriture, présenté par ses parents ; fer-
blantier pour le camelot ; sculpteur sur bois 
pour style et Louis-XVI, pour le dehors ; 
demi-ouvrier chaudronnier sur fer et demi-ou-
vrier soudeur à l'autogène ; un ouvrier bour-
relier ; maréchal ferrant ferreux ; ouvrier 
matelassier ; tapissier à façon ou â la jour-
née ; serrurier ; ouvriers charrons, forge-
ron, carrossier ; cordonnier tout faire, poux 
le dehors ; a,pprenti enrrurier débutant ; ap-
prenti menuisier dégrossi ; ouvrière, demi-
ouvrière ; ooursière ; ouvrière, demi-ou-
vrière tailleuses ; demi-ouvrière et appren-
tie pantailonnières ; demi-ouvrière et ap-
prentie giletieres ; jeunes fiUes et femmes 
travail facile j ouvrière margeruse en Mi-
nerve ; ouvrière et demd-ouvriere lingères ; 
apprentie dégrossie et apprentie piqueuses de 
bottines ; nourrice chez elle, lait jeune ; ap-
prenti coiffeur. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de rAcadémiô. On est prié de porter li-
vret, certificats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE ANGLAISE enseignée ra-
pidement. Leçons d'anglais, copies mach. 

à écrire, traduct. techh., anglais et et fran-
çais. Ecrire : Learmontb, 40, boulevard du 
Jardln-Zoologique, ïef. 
a EÇONS DE RUSSE, méthode directe, con-
L versation, progrès rapides. Nombre d'élè-
ves limité. Ecrire pour conditions à M. Gaus-
sen, 57. rue Saint-Jacques. Marseille. 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

glais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
Feuillants. Cours de vacances, 16° année. 

STENO-DACTYLO, COMPT., ANGLAIS, p. dile 
diplômée, prix mod. Copies, circul., prôpar. 

en trois mois, 1, rue Gjandevès, au lBr. . 

ECOLE Mme Cler, cours et leçons de sténo-
dactylo, travaux de bureau appris très ra-

pidement, 29, rue Dragon. 

LEÇONS d'anglaiÈ, méthode Gourio. Ecrire 
M. Piaggi, 159, rue Sainte (15° année). 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
b LO, FRANÇAIS ANGLAIS, et. — Education 
commerciale rapide des jeunes filles.— Cours 
gratuits et cours particuliers. — Ecole Pra-
tique de Commerce, S, rue Sainte. 

VILLEGIATURES 

VILLAS meublées à louer, on sépare les piè-
ces. S'adresser à Thome, ébéniste, à For-

calquier (Basses-Alpes). 

VILLECROZE (VAR) : Maison meublée à 
louer, 80 fr. par mois, réduction pour durée 

plus longue. Renseignements, C. Bonneîoy, 
87, rue Julla, Marseille. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

1H0KD0ÏEL onc"enn'°DE^'x^MOïN^i 
reconstruit, agrandi. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
ù Gréoux-les-Bains (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau 

HOTEL et PAVILLON LAFONT, à Brldas-!ea-
Bains (Savoie). Confort moderne. 

g 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses oai-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies,. contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les, 15 centimes. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée à louer, 46, rue 
Fortia. 

O N DEMANDE 1 ou 2 pièces vides, quartier 
Joliette. Faire offres, de Silva, 113» terri-
torial^ ■ 

O N ^DEMANDE maisonnette isolée, avec, jar-
din, pour famille, 3 enfants. Ecrire Acker, 

5, rue Audiibert (Marsellle-Blanca.i'd.e). 

CAMPAGNE à louer présent., 10 h- prairies, 
vignes, labours, pâturages et nombreuses 

dépend., à proximité gare et gr. marché de 
la région, ferait très bien pour élevages, prix 
modérés. Ecr. abonné 349, rue Colbert, Mar-
seille. « 

e N DEMANDE une remise, quartier Belle-de-
Mai. Faire, .offre rue Loubon. J.40, 

A LOUER au mois ou à l'année dans campa-
gne habitée, à 20 minutes du tram, ligne 

d'Aubagne, maison de 5 pièces meublées ou 
jion, dans les pins, vue splendide, cure d'air, 
boulevard Chave, 9, rez-de-chaussée. 

A LOUER de suite 3 pièces claires au soleil, 
eau, lieux, lavoir, 1" étage, 250 fr., rue 

Balihazax-de-Montron, 19, Chartreux. S'y 
adresser. 

PROPRIETES 

O N ACHETERAIT dans banlieue 4 à 5 pièces, 
jardin, de 4 à 6.000 fr. Ecr., Aury, rue 

do Bruys., 7. z 

A VENDRE, propriété en plein rapport, à. 
3 kil. de Manosque, 13 hectares, 2 loge-

ments et une remise : eau de source et na-
turelle, 400 pieds d'oliviers, 3.000 pieds de 
vigne, arbres lirultiers et' terre labourable. 
Prix 10.000 francs, avec facilités. Voir ou 
écrire, M. Henri, rue de Turenne, 7, Marseille. 

' FONDS DE COMMERCE 

JOLIE EPICERIE à céder, cause mobilisation, 
bénéf. jouxn. 9 fr., vente forcée pour rien, 

900 fr., s'adresser écrivain public, place d'AU-
bagne, Marseille. 

EPICERIE banlieue à vendue, petit loyer. 
S'adresser épicerie, rue Montgrand, 27. 

A VENDRE pour cause départ, fabrique ri-
deaux chasso-mouches, tentes et stores, très 

bon rapport, 14, place de la Bourse. 
lOLI COMMERCE, sans spécialité, affaire 
ë sûre, fais actuellement 20.fXK) fr., pjeut 
faire plus, à enlever pour cause de santé. 
Pour tout renseignement, rue Paradis, 187, 
magasin de fleurs. 

A VENDRE magasin de modes, bien Situé, 
25.000 fr. recette prouvée, prix au plus of-

frant, cause maladie. S'adr. rue de l'Arbre 
10, au 1". 

FONDS DE VIN, épicerie à céder, plein cen-
tre, prix 650 fr. S'adr. rue de la Républi-

que, 48. 

A VENDRE, bar-restàurant, 50 ans d'exis-
tance, 2 fortunes faites, cause mal., prix 

à débattre, s'adresser, A. Casairégola, 42 
•rue d'Italie, 2». 

CAPITAUX 

J'AI 5.000 fr. Je cherche petite affaire don-
nant réels résultats, au besoin prendrais 

bon bai- Mme Bénèzet, poste rest., Capucines, 
Marseille. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier' spécial de ré-
lïl parafions de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Gvands-
Carmes, 5. 
MACHINES à coudre Singer, canettes cen-
m traies et autres grosses et petites, riche 
occasion, 35, rue de Village, magasin. 

ON ACHETE meubles, machines à coudre, 
reconnaissances Mont-de-Piété, 33,rue Lon-

gue-des-Capucins, au 2°. 
VENDRE, machine à coudre Singer, 30 fr., 
Masin, rue Saint-Pierre, 247, au 1er. 

Â VENDRE, pressé,- 3 riches chambres à 
2 portes, noyer ciré, neuve, saorif. n'im-

porte quelle offre, ébéniste mobilisé, 27, 
rue de l'Evêché, au V. 

SUIS ACHETEUR grand poêle faïence ou 
porcelaine avec tuyaux, bon état. Ecrire, 

geiftegnjfu, Bri^noles (Var). 

CADOLIVE (B.-du-Rh.). La boulangerie Coo-
pérative achèterait moteur à essence neuf 

ou d'occasion, bon état. 

BALANCES, 50 kil., état neuf, marbre blanc. 
S'adresser 9, rue Sainte-Cécile, au 2°, de 

midi è 2 h. 

CAMION léger avec capote, parfait état, prix 
200 fr. ffadr. 92, rue Perrin-SoUiers (mé-

taux). 
BBACHINES A COUDRE, Singer et autres, 
lîl à vendre, 4\3, Grand'Rue, 2« étage. 

VOITURETTE D'ENFANT, pliante dem., bon 
état, d'ocea3ian, Roux, 5, rue Nationale. 

, VENDRE, dynamo de 5 ampères, 100 volt. 
M et ses commandes. S'adr. à Mme Meynier, 
Moulin des Prêcheurs, à la Capelette, 

5 C ÛfbÛ BOUTEILLES à vendre, toutes 
è O.liiWI marques, Champagne, caisses, 

fûts vide-é. S'adr. place Saint-Honoré, 15, Aix. 

ACHATS ET VENTE machines à coudre tous 
systèmes, rue Vincent, 98, au magasin. 

S UIS ACHETEUR mobilier bureau. Ecrire 
Allai, 16, ruo de la République. 

J 'ACHETERAIS outillage mécanicien, soit : 
cliefis, étaux, pinces, etc., Sylvain, 38, 

rue. Estelle. 

PERDUS ET TROUVAS 

CARLOS TESTIRA, Argentin, ayant perdu, 
samedi, tous ses papiers de séjour, prie 

la personne les ayant trouvés de les rappor-
ter au bar Marius, rue d'Aix, 40, contre ré-
compense. 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par le 
lîl journal Le Réveil, 6 Mi, rue du Sénéchal, 
à Toulouse. Discrétion assurée. 

ÛAME sérieuse, dés. mar. avec M. sérieux, 
non., travailleur. Ecrire ou s'adresser 

écrivain public, Chapitre. 

JEUNE HOMME, 25 ans, sérieux, sans rela-
tions, act. mobilisé, ay. slt. dans gr. adm., 

désire connaître jeune fille pour mariage. 
Ecrire à M. J.-H. Michel, Sports-Bar, 5, rue 
SylvabeUe, Marseille. 
MONSIEUR, 28 ans, sérieux, ayant joli com-
l?I merce, cherche relation p. mariage avec 
pers. bien, honor., b. qualités, instruite, de 
préf. jouant b. du piano. Dét. et sit. à Du-
breuil, 16, rue Pipet, à Vienne (Isère). 
Acc. interm. 

JEUNE DAME désire s'unir à monsieur ay. 
situation. Ecr. Ratto, poste rest., Trofs-

Mages ■ 

O N S'INTERESSE aux personnes sérieuses. 
Ecrivain public, cours Lieutaud. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 

M- LOUISA. La consulter, réussite certaine, 
45, chemin des Chartreux, 

, ALIMENTATIONS 
MENAGERES ECONOMES, SOUCIEUSES DE 
IVI VOTRE SANTE, préparez vous-mêmes la 
délicieuse Suprême Champagnetta ne conte-
nant aucun colorant, aucun acide, aucun 
produit chimique. Dosage et composition 
donnés par un docteur, s médailles d'or, 
6 diplômes d'honneur. Essayez et comparez. 
La boîte pour 25 litres, 0,75 ; Ja demi-boîte 
pour 13 litres, 0,45 ; par poste recommandé 
0,20 en plus. Dégustation, vento et échantil-
lon, M"' Manina, rue Mafeenta, 7, Marseille 
et dans toutes les bonnes épiceries. 
MOUSSEUX CANADIEN, boisson hygiénique, 
lîl digestive, rafraîchissante. Remplace le 
vin. Pour 25 litres, 0,65, p. poste, 0,90 "timbres. 
Vente : SfleynadSer, cours Belsunce ; dans 
toutes les épiceries et drogueries et dans tous 
les pays. Toulon : Castel-Ciiafcre ; Avignon : 
Chabaè, rue Vieux-Sextter. Pour les camman-
des Î Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

AUTOMOBILES 

AUTO PEUGEOT, 2 places ancien modèle. 
800 francs, Prax, Pharmacie Anglaise, 

Saint-Raphaël. 

AUTO-ECOLE FRANCO-BELGE, 44, grand che-
min d'Aix, prépare au brevet de chauffeur 

a prix réduits et procure bonnes places aux 
élèves. Sylvain, 38, rue Estelle. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 2 fr-

e GARDE D'ENFANTS 
N DEMANDE à garder un enfant chez deux 
dames seules, rue de Rome, 126, au S". 

VEUVE demande à garder enfant à la cam-
pagne, soins maternels, prix modérés. 

S'adr. 155, chemin des Chartreux, laiterle-
crèmerie Augarde. 

GARDIENS 

GARDE RETRAITE dem. à garder camp, ou 
villa, sans rétribution. Ecriro, F. Bec, 

Bar de la Cigale, Grand'Rue, Marseille. 

GERANCE 
rX-BRASSEUR, fonction, colon, en retraite, 
t act. mobilisé, disp. 3.000 fr., désire gé-
rance entrepôt bière, eaux, gaz, etc., ou em-
ploi intéressé, après guerre. Ecrire M. Fred, 
épicerie, boulevard Chave, 326, Marseille. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE, compagnies de place, Mar-
seille, permuterait avec manœuvre ' usine 

de Marseille. S'adresser ou écrlro Caillol, res-
taurant Belle-Vue- Saint-André, banlieue. 

\ 

AUXILIAIRE, cl. 1894, environs de Paris, fis* 
sir. permut. pour-Marseille ou enviroM.; 

Ecr. Pillot,; avenue Roux, 9, Marseille. 

BOULANGER C. A. O., territorial à Epi::-4' 
(Vosges), demande permutant, préfèrent.» 

Marseille ou la région. S'adr. où écrire Mà»> 
nan, Saint-Julien, Marseille. 

AUXILIAIRE. 115» artillerie lourde. NïmeS/ 
demande permutant- pour Marseille. Ecrh-a 

Cal. voitures, à Cuges (B.-du-R.). 

CAPORAL AUXILIAIRE G. V. C, à Meautf/ 
(Seine-et-Marne),, demande permutant Àyî* 

gnon ou environs. S'axlr. ou éor. M. Verah^> 
19, rue du . Château,, a Tarascon-sur-Rhôpe. .. ' 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. - Les ampoules, ëcfcrv 
chures, frottements douloureux de la chaa^ 

sure ou de la selle sont prévenus ou guéria 
par le cosmétique « Le Marathon », âaumij 
des soldats et des marcheurs. La boîte S s 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE da toutes les parties ê'J 
corps sont rapidement détruits par la <poÛ' 

dre végétale « La Pnrasicide D. SupprhaS 
l'onguent gris. Le paquet : 50 oentlsn&Sj 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénb 
ques,' rue Saint-Jacques. 57. Marseille. ' ' . 

REPRESENTATIONS 

ALIMENTATION : Voyageur rompu aux slii 
forte client, de nomb. départ., con. doui*" 

nés oafés, désire tr. empl. en rapport, rôï, 
1er ordre..Ecr., Michel, 252 b. Chave, Marscilis, 

O N DEMANDE homme actif, pour vfejjèî; 
commerces, industries, etc. La Sécurité*,. 

10, rue Canneblère, de 8 h. 30 à 9 h. 30/ - J 
! — «— 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, teaifé»: 

ment efficace pour retard, Mme Réjaud.riid 
de Rome, 93, au 1er. Consultai, tous les jotas, 
et le dimanche, de 9 heures â 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaii'eà 
toute époque, plaoe enfants sans formalités» 

DIVERS 

BLE pour volailles, pois chiches et févet&gs 
pour porc à vendre, rue Curlol, 17 a. ■ 

BICYCLETTES homme et dame, neuves si 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gîtbrièi 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisaeïtc 
de l'armée. ; . 

ON CHERCHE AMANDES fraîches' d'aman-
dier, ayant un filet amer. Ecrire Juéryi 

164, rue' Paradis, Marseille. 

O N DEMANDE- à faire camionnage. S'ad?&^ 
ser Gasini, 35, rue B'elle-de-Mal. 

B LANCHISSEUSE ayant grand lavoir, --riP 
mande clientèle de coiffeur ou d'hôtel, éatt-.' 

en abondance, travail soigné, Mme Gante* 
rue Saint-Augustin, 14, Belle-de-Mai. 

P ETIT, CAMIONNAGE, livraison, on ferait' % 
la journ. prix modéré, 5, r. du Progrès.^, p 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse. m& 
E. nuiserlè, .démontables, montages iôirMsi 
toutes réparations, démolitions. Achète oéqù> 
siens. On se déplace. Ecrire Jammes, 291, 
avenue d'Arenc, Mairselito. 

VOULEZ-VOUS gagner 20 fr. par jour chel 
vous, 6. frais 7 Dem. renseign. à i. béatfc 

mond, maison Mathurin, La1 .Valentine, Mai'-
seille. 
MALADIES DES YEUX, consultations gœix& 
{ïltes mardi et vendredi, de 2 à 3 heoéeà» 
On pàie pansement, 8, quai du Port. ■ 

<AE°°°3C"L'",'"A^ T-Bjt-

PETITE CORRESPONDANCE 

j«j Désolé rien recevoir. Que se passe-t-il f 
(<£ As-tu mal compris annonce. Toujours toaîj 
à toi, ne t'oublie pas. Ecris t'en sup. ■— A. X, 
MV Ferai mon possible pour le 9, sauf ira-
If A prévu. — A bientôt. 

Petit Provençal a une lettre adressée HZ. 
Prière indiquer où il faut la réexpédier. 

5n Avons omis communiquer chose sérieuse. 
U Irons à cet effet h V... aujourd'hui mardi. 

Comptons te voir endroit de l'autre fols, pr-ia 
la mer. Donnerons réponse docteur. Affectiori. 

Les annonces envoyées far la Postê# 
soit directement par nos lecteurs j sêii 
par l'intermédiaire de nos correspond 
danls et dépositaires, doivent être ae-> 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Marw 
dat-Poste ou en Don de Poste. 

Les annonces non accompagnées 
leur montant ne seront pas insérées* 0 

Nos prochaines annonces paraîtra-
VENDREDI 7 JUIUtKT. 


